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fECHNIQUES FREINET 

P ED AG O GIE' INSTITUT I O N'N· ELLE 

Saint-Aignan de Grand Lieu - 44 860 Pont Saint Martin 

~i> •""------~-2_2_A_o_d_t_8_6_-_2_9_A_o_d_t_I_9_8_6 ____ _ 

Intensif, éprouvant comme la classe, ce stage est organisé par des 
praticiens des Techniques Freinet et de la Pédagogie Institutionnelle 
à l'intention d '·autres instituteurs, institutrices ( Primaire et 
Maternelle). Il accueille aussi des éducateurs chargés de classe et 
das·ma1tres _de l'enseignement spécialisé (--S.E.,S., O .. P.P.N .. , O .. P.A. ) .. 

ATELIER AI - DEMARRER. Techniques Freinet et organisation coopérative. 
(Technique) 
ATELIER A 2 

(Pédagogie) 

D'abord savoir imprimer, correspondre, organiser, ••• 
- ••• Mais si, d'auditorium, la clesse devient chantier, 

lieu de bavardage ou champ de foire? .Alors ••• 
APPRENDRE à se faire entendre, à travailler, à d'eider. 
Toute l'expression libre et la production, l'organisa­
tion. Une machine qui tourne ••• avec du jeu. 

ATELIER B·: - VOIR PLUS CLAIR. Groupes, relations, conflits, inconscient. 
(Institutions}Mattriser ce qui se passe, ce qui s'institue, ce qui ~ait 

évoluer. 

·EF.PEOTIIP LIMI~: Dès maintenant, demander précisions et fiche d'ins-
. · cription à 

Jean-Claude OOLSON, :t 20 Chemin de Saint Donat 
IJ IOO Aix en Provence 

Joindre enveloppe timbrée pour la r~ponse. Merci. 
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· · · Pou~ l' l~ 1 '3t ln Fondation F'reinot, co projet 8 1 inl!ilbre 
dtma une aot1on·per~anante de la P,dagogie Freinet pour mettre an 
plaos dea,d,marcbea,~de11.teohniqu0e, dau outils& doe institutions 
eob6':ranta •~~CP 1,·~~ pr6no1po• qui la :totl.dent, in,t,I\Sg:re.nt lea acquia • 
~~ 1a ~•èherohe it ,•e· ai tuant dans u.ne vision prospoctive do la 
111ochrt,.' · 

L',volutien gén6rale de la ao01,t,, les nouveaux rapports 
entre le111 adulte11 ·•t le11 jeune a, 1 1 "in.formati11ation "de la· sooiét'l<i, 
une ind~at.rie de eirg,bot11" ·cr.Sant da noÙvelleus :formes da rapporta 
hWlla.1n•, l@e 1111utat1•ns t-=ohnologiqua s, l!IO cial41i1EB, poli tiques, ......... 
inte:rr.gent :ro:rtemant lem éduc::.ateur11, lez :f'ormateurs, quels que 
soient leu li••x'de.leur aotio~ • 

.... , ' ;, .... 
Le., .pro:til de l'homme d& l'an 2000 est en t :rain de se des­

e!ne r. 11 en •at,d!acut, dans divers milieux, da.tLS des colloquœs et 
•'•iaaire•~ denrt.lea praticiens-chercheurs des Mouvements pédagogi­
que• 9t d'4duoatie.ri s9Bt gQné~alement absents. 

N•u1111 ,,rrtuu1a. do:no voulu qu • existe. cette :rencontre qui per­
mette une eomf'reDtat:lia:m entre les idées, le • co:tu:::eptions et J.es 
·pratiquel!, de·pereo:a:mea':lssues de milieux'd:lvers,. Il s'agira donc 

·. d • wi,. lieu. euva:r,t.d• libre e~_ression et de libre discussion .. 

_ . . _ . - • Notre objectif' est de permettre 
·. la con:fro:ntat·icu1· des pratiques entre les participants, leur analyse 

à travers la.gril.le· qui pourra ~tre dégagée des interventions sur . 
"quelle soo~·~t, et quel homme en 1' an 2000", et à partir de là que 
soient· détermùuh,s les pistes de reéherche et d'approfondissement à 
mettt-e en ôeuvre·~·: ::·· , 

• .,., '. • \'\ I'-"" • •:~· 

ANNEXE 1 
code : •• , •.•. ,. . , ..•••...••...•........ ~ .. ·• · .. 
dais : . , .....•...•.. :/, . : .. · ...... , • ... • • • . • • 

Fiche de candidature lieu: .... · ..... .' ....... :· ...... : .. . :·. :; . ... , . 

Je ~oussigné(e) : Ma candidature est mollvée par la raison suivante : 

>.' .• Mme. Mlle : 

Prénom·: ....•........................... 

Oi!lti de nal&Unce : .............. , ........ . 

Adresse personnelle : ............. '. , ....... . 

Si Je pose ma candidature à d'autres universités d'été, 
je classe l'ensemble de mes demandes par ordre pré• 

. lérenllol : ........•. : : .............. , ..... . 

Siluallon. administrative (grade, qualtté, discipline) : 

Nom el Mr1:,~e du lieu d'exercice : .. , • , , , , , , • 

Oépnrt1men1 : •• , , •..... , , , , . , , . , , , ••• , , ••• 

Ac;dtmle : ..•..•.. , ..•.. , • , . , ...•. , ••• , •• 

JJOse ma candidature à l'unlverslld d'été suivante : 

m111vld: , .•.••..•..•. , .• , , , , .•• , , , ••.•..• 

' . . ... . ... ... ................................... . 
• • • • , , , , , , , , , , , ; , • , 1 ·; :: ~ .: ,·, i.f, .', 1, ,·, •, , , , , , , , 

. ' ... ··············::,····••.•·····,···· ····.··· 
Formations suivies durant les trois dernières années sco-
laires : ...............•.. , , .. , .• , ....... , . 

.......... ················· ················ 
Je Joins une enveloppe tlbéllée A mon 11dresso person• 
nelle, · .:~ . .... · ... ,, .. , ., 

' 1 ·,,, ,• 

F,1111 A : .. .' ... , , .......... ,' .. · .. · .... , • : .... , 
' •• j ' • • ' • u ! 11,\ •• ,•, ,·, ft••• .. ,,,1, .. •,•••••1~••• l'l o 111 t ,110, 

. ,,.: .. ·signature : ' 

-~-

Pour te's pe~nn~ en sé~lée__àux daies êle la session : 
avis de ,l'aùlorllé h~ràrch.lqùe (chef de llffiice, d1ef 
d'établissement, président d'univel'iilJ, ~pec:œur 
d'académie, etc.) : ......................... . 
............. , · ....... ' ...... ,• ....... ·- .. -.. . 

Avis de l'~utorlÎé ~·~qu'étchà[ de~~ 
mJque â la fq_rma1lon·~~·da I'~ ~ 
nale) ; , , ..... , •. , ••. , • , ••••••.. , ••••.••.•••. 
..... ~ ..... ' :,· •, . •, ~ ... , . "' ... ':. .............. ' 

..... 
Colle fiche est 6 transrnettru "° deux ~ : . . .. -;; ' 

1 • Au rnctoral (mh1alona ~lques i la ~ 
oas personnels de l'Education na!lonale) de I'~ 
d'exercice (ou de dolnlclle l)Ollf les pel1llMIIS ne ra· 
vant pas de l'Educallon na1lonalle), as>m • da hwllril,t 
hiérarchique directe pour 1M pmonneb 81 wwœ u 
da les de ta Hsslon. · ..,,,, 

2 • Pour lnformallon, dire~ 11u m~pMla· 
goglquo de l'unlveralté d'été c»ncernte 

,. . 
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Cette U.E. s'articulera autour de quatre 
grands thèmesa 

@L'image animéeacinéma d'animation 
vidéo 

créatiot1-9 analyse de la démarche 
suivie,utilisation en documentation ••• 

@L'image sonore1formation à l'enregistre­
ment sonore et approfondissement 

i 

'-3\r.•image fixes l'image-document,oréation 
~pho,to) 

articulation texte-image 

Qn science,place et r6le de l'image, 
représentation graphique dans une démar­
che de découverte en soiences expérimen­
tales. 

Le but est de pré~iser les possibilités 
et les limites de chaque support de communi­
cation. 

Les stagiaires travailleront dans le 
groupe de leur choix. 

Chaque jour de I7H30 à I9H,des "cercles 
pédagoei,ques" regrouperont l'ensemble des 
stagiaires autour d'un des groupes et de son 
travail. 

L'U.E. accueillera des intervenants 
extérieures 
-Mr LAPOI~ (W.COLOGIE) 
- Me MABTINAUD (physique) 
- Mr KUENTS (illustration scientifique) 
- Mr LRVY (image électronique,vidéo) 
qui interviendront au cours d'entretiens ma­
gistraux et participeront au travail d'un 
grou-pe. 

POTffi VOUS INSCRIRE A L 'llNIVIDRSITE D 'ETF! 

"L'IMAGE DOOUMF.NTAIRE"••• 

AVA.Nr LE 30 AVRIL 

Déposez votre candidature auprès de 
.votre MÂFPEN (voir B.O. n°9 - 1986) 
en utilisant le formulaire ci - e1pr~s. • 

Responsable pédagogiqueaM.F. Puthod 
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Je Soul>6i3né(e) ' 

M / H me/ H lk. . . . . . . . . . . . . . 
prét'\O'({\; • ... , , . . , , . • • . . , ... • . • ' " " • 
.Oo.\e.. de ~Cl.\~ce : . . . . . . . . • . · • · • • · ·- · • 
AJ.m\e. ~~soone\le. ·. · · · · · · · · · · · ............... . . . . -

............ 
. . ' ........ . . .. . ... .. 

tJoVV\ · ~- . ~~i:e:~ ~ Ucw d: e~c:e. : .. .. . . .. . .. . ...... .... . .. . - ..... 
!)~~~~~~~ ·: .. ·.... . ........... -- --- -
Ptc-0>..dé:'ll\-\Q. .. · • · - · .. • · · · • · .... · · •• • - . 

rose. l'\'\Q. ~ch~~- · ·cî.,- r~~i ht 
c\ . ci. l.:ïi"" 8-u.i v-an. ti. ·. . . . . . . . . . .. . .. . .. . . .. . -· . . -. 

in.\-;\'ù\i ·. L/ IMA&E J)ocuttisAJ rAîQ,f. 

· poor \e::, ~e~~Y)e,c Q.'1 l?enÀ'ce..., 

CUJx. dote-' de.. · )q_ ~sion ·. Q.AAS" de-
l 'Qj.)'<or:~ ~•1éto.ro'1t1'\ve.. Lt.Y'lef de.wVl'e.e 

c"'e Ç- c\ · é.ro.lo\1Ese.menl--J F,ï den\-- d'on11.ier.ri tr( 
i ~~ r c\'oco.dé M1e, , e.,'(-c. , ) ·. . ....... _ ,) 

,. . --·. " ........... . . .......... ,, ., .. - ., ,, ,, .. 

f\v\S de \a,\.l\orit"ê a.~dQ.~i~ve_ ( cJ,ef-

code. ·. ..D4-
d..o..t.. ·. .q.. au.. -l5 3LÙ. ltu--
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. . . . . .. - . ' ·--- ... . ....... ' . . . 

' . ,, . 

for mcu·ions 
o\er-11\1 è.re~ 

. ......... . 
du ra.ni-- le J h:·-o( s 

Sc.ola.'tf'Ps .. ....... 
- • - ,r ....... , • 

......... ~ ... ----- -

J"e:. Joint' une 
.. .. -...... - . . . . . .. . . .. --- .. .. . --

-mon a.à resJ e. 
ern.relcpp-e. 

rersoonelle 
l: \o ell é e... G\. 

fa.,\-- <3l . 
le. . . ......... -.. - ... . 

f • ... • • • .. • • • • • • ' • • • • • •••• 

.S\ul,lf'ITUKE : . - . ....... 

eew-e... ~-dn~ · es\- ex. ho.n~rner>re 
-e.v"\ de),Jx e.x.12,mr\o.i ct:S : 

Â- ftu red-oroi ,,(_ mi.SS1'ons· a.codé m,·c:,ue~ 
..._ \. Çormo.noo da ~or.ne!~ 

~e2. Ml.S~,·o"' a.co...dé nu~\)e o la. f-ormo.hc., 
oell. ~or.rie\~ . d.e l 't::;Ôll.JCOlno,-, tJoJia-oJ0:, 

~ \. '~à.uco~ 'on Nonono.le) de.. l b.co -
àé,mie._ cl' ,exe.rCl.'ce (. 00 de. do~ci.1'?.. 
F'' \.es ~nnes ne re.\wo..nv- f>ClJ 
~ \. 1 ~d.uco.h oo JJciliono.le. J , O,:,rè.S OM li 
d.~ l\,.o'roci~~ "-',éCQ.roV1i9ue d,recirL 
~ \ei: t~ne\.t en .S-e-vke. o. ux 

• • .. • • • • • • • ... ... .. ... .. ' • • • • • 1 .. .. ... • • ' .. 1. ' • .. ....... d.~ei. o\e lo s~tiC)(') . 

~ . - . . ., . .. . ......... .. . . . . . .. . . . . . . . . . . -- - - .. - ,_ 



ECOLE 

MODERNE 
25 - 30 
AOUT 86 
CRUPIES 
(DRÔME) P~DAGOGIE FREINET - INITIATION & APPROFONDISSEMENT 

------------(COMMISSION E,S, DE L 1LC,E,M,)---------

PR~SENTATION· 
.stage organisé et animé par les membres de la Commission Nationaie Enseignement Spécia­

lis4 de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne r ouvert à tous les Enseignants et Edu­
cateurs, qu'ils exercent ou non dans des classes ou établissements spécialisés • 

• La FORMATION sera axée sur l'Education coopérative, les Tec\miques de l'Eoole Moderne, 
les stratégies d'intégration des enfants en aifficulté, le groupe classe • 

• Deux possibilités pédagogiques sont offertes â l'inscription : 

- participation à la rencontre complète, lêre et 2ème parties ou . 
- participation à la 2ème partie seulement • 

. ~!!~!E!_i!~!! (lundi 25 & mardi 26 aoOt) 
Ouverte à ceux qui ont travaillé dans les ci~cuits d'échanges de cette 

ann4e et à ceux qui ont déjà paaticipé aux activités et travaux de la Commission E.s. 
(groupes de travail, stages, écrits, etc.) 

Les thèmes de travail proposés pour ces deux journées: 
- échelles d'évaluation 
- la violence 
- les échecs en lecture 
- l'intégration 
- lois, transgressions-et sanctions- en elasse coop4rative 
- ••• et les thèmes souhaités par les participants. 

, E!~!f!!!!-i!!'~!~ du mercredi 27 au samedi 30 aoat) 
Ouverte à toute personne intéressée quelque soit son niveau de pratique 

pêdagogique. La structure du stage permettra une "FORMATION A LA CARTE" sur les .thêmes 
propos,a. Chaque stagiaire aura à se déterminer sur le niveau des séquences et ateliers 
et a!insi pourra travailler au niveau "initiation" pour certains sujets et au niveau "ap-
profondiss~ment" pour d'autres. · 

Les thèmes de travail proposés pour cette partie: 
- les Techniques de la P~da~ogie Freinet: texte libre, correspondance, 

journal scolaire, imprimerie, _enquête, création, etc •. 
- l'organisation coopérative du groupe-classe 

les in_stitutions et le consei+ en classe 
technologies nouvelles : informatique, télématique, photocopie, etc. 
expression et création d'enfants et d'adultes 
les difficultés de l'enseignant, de l'êducateur 
••• et des sujets proposés par les stagiaires. 

---------M----~---------------------------------------------~---~-----------------------------• 
BULLETIN D'INSCRIPTfON A RETOURNER • 

. ~2~L-2:!!!2!,!? 1 

~~!!!:!!-!E-Ë!!!e!!2~~: 

· Nombre d'adultes stagiaires : 
Nombre d'accompagnateurs 

Participation complète 
X 800F • F 

(adultes et enfants non stagiaires): ••• x 620F = ----F 

Versement à. l'inscription (1/3 

Reste à payer'à l'accu~il: 

Total du stage = 

du total min. ) = 

-~-

F 

.... F 

.... F 

Particieation 2ème partie 
• •. X 6.00F • F 

... X 480F • F ---­= • • • • • F 

• • • • • .F 

• • • • l' 



CONOITIONS DE STAGE 

!>!~! .. !!!!1.!!:!-~!.!!!!~!'!i~!2!! : • 30 JUIN 86 • · (au-delà, hibergemant non garanti) 

~~!~ a CRUPIES - petit village a 15 km de Dieulefit, a l'est de ..,ntêlimar (26). 

!~li!!!!!!!: 1 dans un centre fort ag~ableD18nt situê dans la nature. 
Chambres-dortoirs de 4 ou 6 lits. 
Repaa pris an salle a manger - rdfectoire. 

(se renseigner pour des conditions particuliêres) 

~!~~~-!2i! 1 1ère Partie - Accueil le Lundi matin 25 Ao(lt 
c1ature le Mardi soir 26 Ao(lt 

Prix 1· ------
;stagiaire 
; 

2ème Partie - Accueil le Mercredi matin 27 Ao11t c,ventuellement 
le mardi. soir) 

ClC,~ure le Samedi soir 30 Aoat (&Spart dimanche matin 
possible) 

,-.··-~····~·· ··-·-•·-- < ··--~· ... :. ·-· ··-·••-, ... , ......... .._.. ------- -·•··-" ...... ...,.-.. 

J, Stage 1ère a 2êœ parties • Stage 2ème partie 
···---· ---~-- ... ·--·· ···•-- ·-- __________ .,. ___ ... ,.. ______ .-···-·•Hl••~--- ...... ____ , ..... ······ -·- .............. ,,._...._ 

800F 600F 

' A000mpagnateur non stagiaire .. 
1 (enfant ou adulte) 
1-:.:::.. .. •·. ..... ... .. " ... . . 

620F 480F 

NB I oes prix oonprennent les frais a - d'inscription at de dossier 
- d'hébergement (pension con:plête) 
- da formation 

A'J.'TJCNTION a -----------
• Les inacq,t.ions sont retenU:9s dans l'ord~d'arriVl!e jusqu'à concurence da 60 per­

f!IOMGS • 

• Bn eu de désistement, les frais de dossier et d'inscription ( 100F) , ne seront pu 
rembour•••• 

• A l'inscription 2 choix seulement sont possibles a stage 1ère et 2ème partie 
ou 

Stage 2ème partie seulement. 

• L'inscription est conditionnée par le versement d'au moins 
du stage, le solde étant Ngld à l'accueil. 
Rddiger le chèque à l'ordre de A.E.M,1_.E~ 

• Retow:ner le bulletin d'inscription A,{ Jean MERIC 
.,. 1 O, rue de Lyon 

· !enseignement• auprès de • 33700 MBRIGWAC. 

le 1/3 du mntant total 

·------------------------------------~-----~--------------------------~------------~------------(bullet.1n 
f!!'!!!..!!!!!!!!.!.!"!M_~~e!~,-~~~!~r!2!~ t j d,oous,er.) 

_,_ 
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(1,1!eraciû11 internaciors,:i I rlc m11•1imic11to•; de escu1!la mod•:1 na 

fotlcmiiù1ie inte;n2:ior.de c!el movirr.cr,ti di scuol .. r.io;:lem.; 
intemacia !ed,mitio de la movadni i!lll modern,1 ctiubdo 
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StCRf.lAOIAT AVENUë JOTTRANO. 35 lt-1030 BRUXU Lf.S 

0(32)· 'l. -21711936 -21859:lfl 

RENCONlRE INTfRNATIONALE 
DES EDUCATEURS FRElNEl 

R. l.D,E.F, 

VEJLE (DANEMARK) - J au 10 aout 1986 
Den Jyske ldrœtsskole 

Thème général: La pédagogie Freinet et les technologies nouvelles 
dans l'enseignement. 

Nombre delimité de participants. 

l. aout: 14.00--t-lnscription et presentations. 

Progrnmme: 

0700-0800: Expression corporelle/culture physique 

0800-0900: Pause 

0900-0930: Groupe de base 

0930-1200: Liste des ateliers permanent~: 

A. Ordinateurs - la nouvelle technologie. 
(Jergen Vesterager + ?) 

B. Vidéo et images, (Bruno Enemark) 

C. Mathématique. (Dominique Ramillon + Viggo Hertz) 

rr; Expressioh d'art à l'école. (Florian S611) 

E. Dramatisation, (Anneli tlung Jensen+ Eckardt Pfiffer) 

r. fabrication de masques. (Germain Raoux + Dorthe 
Jacobsen) 

G. Apprentis~ge du danois et méthode naturelle. 
(Peul le Bohec + Lina Nielsen) 

H. La pédagogie du groupe: Technique ~reinet: 
Pédagogique cooperative et institutionelle., 
(Jean Claude Colson + Marcel Jarry) 

1. Espéranto. (Nicole Déjean•?) 

J. Education à la paix. (Renée Raoux + ?) 

K, Recherches pédagogique. (Jean le &al+?) 

L. Lecture - ecriture, deux disciplines etroitement 
lieés. (M. Jarry) 

M. Autres propositions: 

1200-1400: Pause 

l400-l70J: Liste provisoire des ateliers occasionnels: 

l. Practique de 11 ordinateur: A. J0rgen Vesterager 

Montage dia~orama. A: ? 

Prise de vue, developpement des diapos, montage et 
réalisation de la bonde aon. A: A.J. Masson 

Siêgo social: 45, avenue JAan Jaurès 
94250 GENTILLY ·FRANCE- Tél. (1)663 20 10 _,_ 

Orgonlsatron 

non gouver11emet1tale 
de l'UNESCO 



RIDEF" 

- 2 .. 

4, Alt1lude de la flM[M el des mouvements nationaux 
face aux technologies nouvelles. A: M. Jurry 

5. Freinet p~dagogique h l 'dcolr secondaire, 
A : H • · H n 1 l i n ~I e r 

6. la foret meurt. A: A. fr<111c-0Jr,e G1~ll) 

7. L'evolulion du journal scolaire corrflspondance 
internationale. (Rencie Raoux) 

8. (cole et Chatiments. (Jeun le Gal) 

9. Musique. (Niels Rugc + Anne Crete DitJcvscn) 

Les propositions pour ces etaliers de l'après-midi sont attendues 
pour le 15 avril, 

1700-1800: Rencontres 

1800-2000: Pause 

2000-2130: Soiréea 

l 
2 

aout: 
Il 

Repas coopératif et animation musicale 
Théatre total 

4 
5 " 
6 Il 

9 Il 

Conférence sur Haute .école populaire. Director Ole Worms 
Echanges de jeux et danses 
Excursion à la nature 
Fete finale 

Une excursion est prévue a TVIND le 5 aout dans l'après-midi. 

Après la RIDEF, des visites d'écoles danoises seront possibles (la 
rentrée a lieu le 8 aout. 

Langues utilisées à la RlOEF: danois, fr3ncais, italien. allemand, 
anglais, espagnol. Les traductions seront assurées pendant les 
assemblcies génér~les. 

Accompagnants et enfants: les organisateurs pré~oient de leur prd­
senter des programmes d'activités possibles. Les enfants ne seront 
pas pris en charge. 

Toutes questions peuvent etre envoyées à 

ERIK HAKONSSON 
D,L,H. 

Rudolfgardsvej 1 
OK - 8260 Viby J. 

Danmark 

STAGES POSSIBLES AU DANEMARK APRtS LA RIDEF: 
Lieu: D.L.H., Arhus 
Dates: du 11 au lS aout 
Thème: comparaisaon des méthodes d'apprentissage de.la lecture. 

Des précisions seront apportées ultérieurement. 

Andelsbanken, Skanderborg, 
8600 Skanderbarg~ Danmark 
RFJg.nr. 5665 - kontonr. 3055655 

1.5.1986 
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RENCONTRE DEPARTEMENTALE 

,,.o,.,, 
\,A."' 'Me\ r r e.o,u eX 
uV\e.. fou, ... IJ~e.. pQi(e., 

_J~- G-Î st-0u'L, •. i r I s a 1\ : 
,. .. , 

Avant de parler de cette rencontre, 
revenons un peu en arrière.a •·est au mois 
de novembre dernier que mes élèves de 
CMI-OM2 ont commencé à monter leur speo­
taole, dans le but bien précis de le 
présenter à la fête de No!l. R.v.Jil\1ell'I ~,,e. 

Germain est venu nàasieurs fois Vwta c..'-'ête.. 
avec tout son matériel-(spots,projeo­
teurs,fils,tableau de oommande de l'éclai­
rage,eto ••• ) Il a pris en charge un 

vJa.rso111 ~ 

groupe de 8 enfants qui ont oréé leur 
propre scénario à partir d'un marteau et 
d I une pR.:l.re de ciseaux qu'il leur a mis 
dans les mains. 

" 

· Leaa.1,1tres enfants en demandaient 
aussi mais il était trop tard pour se 
lancer dans une autre création.Je leur 
ai alors proposé de présenter en ombres 
des poèmes qu'ils aimaient,histoire aussi 
de leur faire aborder la poésie d'une 
autre façon qu'avec la traditionnelle 
récitation du poème appris par coeur et 
récité à toute vitesse ••• · 

Ainsi quatre poèmes ont été choisis 

~ p~f ,ers de. bo"'bo1.15 
... he1V\S \~ c..tJe..$?? 

( dont un par moi) les ombres faites avec 
du matériel de récupération (cartons, 
papiers de bonbons transluoides,baguet­
tez de bois ou de métal réoupérées,eto •• ) 
Germain est revenu, l'avant-veille du 
spectacle, monter la bande son aveo les 
enfants, ce qui leur a pérmis de bien tra­
vailler leur diction. 

' 

Le jour œ la fête, le spectacle a été 
très anprécié par les parents à cause de 
sa nouveauté.Mais ce qui les a frappés le 
plus,o•est de voir que les enfants ont pris 
en charge tout leur spectacle,y compris 
le montage de 1 1écran,des projecteurs,et 
la mise en route de la bande sonore. 

Germain étant absent le jour de la 
fête, je n'ai pas pu nartager aveo lui 
la satisfaction donnée par ce premier 
résultat. Je dois dire que ce travail 
n'aurait pas été possible sans son aide 
et le fait que,travaillant à mi-temps, 
j'ai pu prendre les enfants en charge sur 
mon temps de repos,et ce à plusieurs re-
prises. 

,, 



Pendant ce temps-là, un deuxième 
groupe d •enfants écha.ngeai ~ ~e~rs ~xpé­
riences concerna.nt les act1v1tes d ex­
pression en général, personne d'autre 
n'~ant fait de théâtre d I ombres cette 
année. 

La. journée s'est achevée par un bon 
nettoyage, dans la bonne humeur et la 
satisfaction générale je pense. En tôut 
cas,moi j'étais satisfaite.Je ne pensais 
pas que cette rencontre .allait prendre 
une telle ampleur pour moi et pour la 
classe. Elle m'a redonné beaucoup de 
tonus,m•a fait chaud au coeur et m'a, 
peut-tHre, "réconcil:i.ée" avec la Péda­
gogie Freinet.(Non, je n'étais pas 
fâchée, mais ••• mais ••• j'en reparle­
rai une autre fois, ce sera mon article 
n°2 dans Chantiers). 

•N 

Le lendemain matin, jeudi, la chan­
son. du :r'eniken danseur se promenait 
allègrement dans la classes 
"Qui c'est qui cherche Youenn 
C'est :7eniken,c 1est .Yeniken, 
Qui c'est qui cherche Youenn ••• " 

N• 

Il fallait prendre à chaud les 
réactions des enfants ••• les voici. 
Je ne peux pas vous donner leurs paro­
les mêmes, il m'aurait fallu pour cela 
les enregistrer. 

nette .iournee ~ beaucoup plu à -tous; 
Ils avaient 1 1impressi2n de recevoir 
leurs correspondants. le ont senti que 
leur spectacle a été apprécié et ça 
leur donne envie de continuer.Une ins­
titutrice materna.Ile leur a suggéré 
de fabriquer une à.utre histoire qu'ils 
pourraient présenter aux petites clas­
ses de l'école. 

Ce qui leur a_plu dans le speota~ 
cle d'Alain Leboulaires 

les jeux de mots 
- les décors 
- le fait qu'il fasse sortir les per-
sonnages de derrière l'écran 
- les changements de voix 
- le mouvement des personnages (en 
particulier les deux brigands qui 
réfléchissent la tête en bas) 
- l'effet de relief dû au recul du 
filet 
- les bruitages 
- la transparence colorée des ombres •• 

A ce propos,question d 1Anthonys 
"Pourquoi les appelle-t-on des ombres 
puisqu'on voit à travers?" 

De la discussion de l'après-midi 
ils ont retenu 1~ témoignage des en­
fants de La Turmelière qui participent 
tous à la pièce de théâtre en se ré­
partissant les tâches, un groupe s'oc­
cupe des costumes, un autre des décors, 
un autre du scénario, d'autres sont les 
acteurs, etc ••• 
"mt si on en faisait autant?" 

1 Michèle Bastard 
Classe de OMI-0M2 
mcole de MAISDON SUR SlffRB 

l 
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Depuis Noël, nous n'avions pas tou­
ché à nos ombres, lorsque j'ai proposé i©mi aux enfants de les ressortir pour montrer 
leur spectacle à des copains instituteurs 
qui viendraient avec quelques-uns de leurs 
élèves.~a moitié de la classe a été tout 
de suite enthousiaste et lorsque j'ai 
ajouté,quelques jours après,qu'un profes­
sionnel montrerait son propre snectacle, 
il n'y eut plus que 4 refus (sur 25 
élèves). 

. ... 
0 

0 

0\,\ \ I c..E"ft Î e:_s 
1 

e€°~1AtQU.f> o ~ 
Qv E. $ •riotJ~ , 
1/ A A, 11 El-If 

IW:A<Uo'-t4' 

À llous Po$€~! 

Ile étaient là très tôt (certains 
dès 8H30) le mércredi matin, tout excités 
bien sm-.Sous la direction de Germain, 
ils ont fait leur répétition générale 
pendant que les "invités" étaient accueil­
lis dans la classe voisine.Ensuite, ils 
ont présenté leur spectacle puis répondu 
aux questions des spectateurs(comment 
sont faites vos ombres? votre écran? 
Comment avez-vous eu l'idée de jouer 
avec un ma.rteau,des ciseaux,des pinces? 
Comment avez-vous choisi les poèmes? 
etc ••• ) 

A IIH30, Alain Leboulaire, le pro­
fessionnel tant attendu,a présenté son 
spectacle, auquel les enfants ont par-
ticipé très activement.(voir plus loin 
leurs réactions). 

Le repas fut pris dehors ou à 
l'intérieur,au choix de chacun(il fai­
sait tout de même un peu frais ••• ) 
Pendant que les adultes s'entretenaient 
avec Alain, les enfants faisaient con­
naissance, les invités ayant un peu de 
mal à s 1 intép.:rer au groupe des Maisdon­
nais qui avaient la supériorité numé­
rique. 

TABLE:: 
- Il y avait un peu d'excitation 

dans l'air quand nous les avons regrou­
pés vers I5H pouE des ateliers "tra­
vau'fi( pratiques". es enfants invités se 
sont lancés dans~la fabrication d'om­
bres simples, les essayant aussitôt à 
l'écran, ou se sont mis à explorer di­
reàtement les ombres d'objets trouvés 
dans la classe ou de leur propr corps •• 
Quant aux miens,stimulés par le spec­
_taole d'Alain Leboulaire, ils en 
étaient à la seconde étapAJ fabrication 
d'ombres articulées. 
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u ····Il on..-bre devient 
Un::, : ' ~ , 1 pé ago·giq e, 

• et s'étaient donnés rendez­
locaux de l'école publique de 
une Journée ,de .COI\C_ertatlon 

· aux techniques et à {Impact 
~·du ' ra d'ombre, Er\ *ul matinée, 
Ils ilàvilÏ ri\ii!ladonnala de la clàssè. ·. · bCt,1 2 
,,,."" ·. ·. .tê,_.~.q,(11!1 !'.liaient iiare,,Ul(• marnes~ eu .rot\g, du,preiniel' tii~it e.,et donnlé 

Il> 0 • 

avant.Noêl. L'œi•'"(lij.dlll ~nfants e'kt~ralt ile Roméo 
et Juijette 11t '•' . qmpagnait dit pownes. Dans la 
fouléé, l'a~ oufalr présentait·. ,a > propre pièce 
d'ombre lntltuléê L 'lie du J11nlh1n ~. 
, Après . 188 ex11mples, les part~s paesèrC!()t 
1 après-midi aux. traVM!lC J>!lltlqUH. ~.)r,.;;.;,.é. ~,;;:nt en atelier 
aussi bien sur, les tegJnlq~dtJ ~..,._le que sur' la 
reohetche .dli ~li d' e>cprestio!'., • ·. . ;a1• 

L' 1.n ~orrno. ~, que. 
\. 
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·t?,,C O e.,, 

lcole. Pu.g~<y'-'-e Je 0\ôLL~ 
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Ecrite,ou il!)licite,certains pensent que la loi est 11 a priori" 
et que notre société repose sur cettJ notion morale. 
Etudier ce concept,c'est approfondir la connaissance de notee 
monde: c'est, peut-être là un ob j ect i -f , ie 1 'éducation du citoyen, 
"éclairer sa liberté pour qu'elle truuve elle-même ses lois. 11 

Çette éducation prend en con1pte les rôgles élémentaires de la 
vie .démocratique décidées en commun rour assurer un fonction­
nement harmonieux,pour mener à terme une exigence de production 
pou~ garantir une protection de tous ..• pour justifier 1 'existen­
ce de ses principes de.fonctionnement. 
Si la naissance d'une communauté sans lois ni sanctions paraît 
haJardeuse, la volonté de légiférer pour structurer le groupe 
rejette la pratique expéditive des ordonnances comme outil 

au seruice d'une stratégie éducative. 
Si l'éducation est. action de formatiu11,la loi doit ancrer une 
conduite sociale responsable,dévelo~jper la connâissance des ins-

. / 

titutions politiouss et admihistratives.Elle regule 1 es activi. 
tés;prend en compte ·10s conflits,les transgressions et le Jét•u­
rnement des ràgles. 
C'est le débat oue nous vous invitonstià µoursuivre .. 

0ii ~~ ih }~\, ),\JI\ ~~q); )ilMi ~tltiJi. JJi)(L tati);i~~Ol\ OJ.Vr, ~~ • ildJllbbQ,i1,1, 

~ rw ~ th s .i\ li . ~ ~ obbll> ) ,Mlt M q R~iRlliJI : ~h h °' lu ~hl~ltMb . • 

&01\\: •. _ ...•...•.... Jrt~om · ... -. --, . ---).thll\l f W6N. ~m- ni. ~~Il: ~ 
if klOlllù. \11. 1\l11-~t\lj\ tm i.~ _ ,'. H . . . 
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G.ROUPE VIE CO OPE 4 4 

LE 17-2-86 

ECHANGES sur 

ORGANISATION ET PRISE EN CHARGE DES ACTIVITES PERSONNELLES 

DU TRAVAIL INDIVIDUALISE ••• AUX ACTIVITES PERSONNELLES DANS LA CLASSE 

COOPERATIVE 

Individualiser le travail est une nécessité 
pédagogique ••• si l'on reconnait et accepte 
l'hétérogénéité des enfants da.na sa classai 
A moins d'imposer le même rythme à tous,un 
rythme moyen qui ralentit les plus rapides 
et va trop vite pour les plus lents, il n'y a 
pas d'autres solutions ••• à moins qu'on envi­
sage le travail de groupe (qui est intéressant 
en soi,s'il n'exilut pas et permet l'individua­
lisation du travail). 

Si l'on est convaincu que 

- les rythmes d'apprentissages sont variables, 
différents d'un individu à l'autre 

- que ces apprentissages ne se déroulent pas 
selon un processus pré-établi, identique pour 
tous, mais à travers des tâtoMements personnels 

- que les apprentissages ne se limitent pas 
à la repro4uction de ce qui a été enseigné, que 
le savoir se construit par l'action de l'individu 
à travers des ohemineme.nts non linéaires faits 
d'échecs et de réussites 

- que ohaoun doit pouvoir progresser, pour-. 
suivre oe cheminement à son rythme 

- que l'enseigna.nt n'est pas le seul détenteur 
iu savoir, ni le seul distributeur d'information 

- que l'enfant qui apprend est aoteurJ o•est 
Lui qui agit et construit ses apprentissages, 
Le mattre favorise,stimule l'action de l'enfant, 
iide l'enfant à prendre en oharge, à organiser 
ses apprentissages. 

... ,__....._ 



Il n'y a pas d'autres solutions que d'en­
visager 

une organisation de la classe qui modifiera 

en profondeur la relation éducative favori­

sant l'individualisation du travail. 

Cette organisation, pour permettre une 
réelle individualisation du travail pour 
une prise en charge par l'enfant de ses 
activités personnelles, sera nécessairement 
différente du schéma ttaditionnel dans lequel 

l'enseignant diffuse des connaissances 

et vérifie si les ~lèves ont assimilé 

ces connaissances 

Ceci nous amène donc à 

L'ORGANISATION COOPERATIVE DE LA CLASSE 

laquelle permet l'existance d'un autre 
schéma relationnel basé sur la multipli­
cité des interactions 

élèves / entr'eux 

élèves / maitre 

élèves / extérieur 

etc ••• 

Ces relations nouvelles placent nécessai­
rement l'enfant en position d'acteur de sa 
propre formation, de son devenir. 

Une telle organisation de la classe 
conduit à une "éducation coopérative", 

+ pour II apprendre" aux enfants, pour qu'ils 
apprennent à devenir responsables,autono­
mes, libres,à gérer leurs affaires 

+ pour leur permettre de vivre entr•eux des 
relations harmonieuses de coopération et 
d'entr'aide 

Donc,ce qui était au départ un souci 
pédagogique, individualiser le travail pour 
respecter les rythmes propres à chacun, 
devient bientôt un souci éducatif qui s'ins­
crit dans un projet beaucoup plus vaste, 
celui d'une éducation coopérative, d'une 
éducation à la responsabilité, par la gestion 

des activités individuelles.et collectives 
(les projets) qui naissent à partir de la vie 
dans la classe. 

-À~ -



La classe coopérative doit donc &tre organi­
sée, pour permettre une gestion coopérative 
r.es activités,des relations,par 

La classe coopérative devient un milieu 
vivant, évolutif complexe d'où va 
pr j t surgir des o es persoMels et/ou collectifs L t i 
individualisé s'élargit alors à d • e rava l 
persoMelles c, t . e~ activités 
activités pe;so~:lie:nd!:~tia1

:
1
:ecessité des 

qui va permettre d'individualis lssetcoopérative 
er e ravail. 

Pour réguler tout cel il f 
tion institutioMelle deai l aut une orkanisa-
se à chacun la possibilité ad c da~se qui garantis-
te t d, e isposer d'un 

mps e fil! espace persoMel, pour -

Cet espace personnel est indispensable,car 
un groupe qui ne fonctionnerait que sur un 
modèle collectif serait étouffant pour l'indi­
vidu qui ne pourrait séaliser ses projets. 

Le temps collectif concerne les activités 
globales, et fonctionnelles de la coopé, les 
activités qui se font ensemble, le temps per­
sonnel concerne les projets personnels liés, 
ou non,à oes activités globales,les apprentis­
sages et entrainements divers, plus les diver­
ses activités à décisions personnelles. 

Il y a complémentarité,va et vient entre 
les activités personnelles et les activités 
collectives,un projet personnel peut débou­
cher sur un travail collectif et un travail 
collectif pPut entratner des projets person­
nels. 



i­
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C'est autour de oette articulation que se 
fait l'enrichissement ,que s•exeroe le champ 
ooop~ratif. 

Les activités collectives fonctionnelles 
(les comptee,la cuisine, une lettre,etc •• ) 
permettent de faire découvrir des manques 
qui sont comblés en activités personnelles 
ou collectives. 

Le travail collectif permet un réinvestis­
sement de l'activité personnelle, et l'acti­
vité personnelle permet un réinvestissement 
du travail collectif. 

L'espace personnel ne doit pas non plus 
conduire à àévelopper des attitudes individua­
listes.Il y a ici équilibre à trouver, car 
il y a un danger que s'installe quelque part 
une espèce de compétition malsaine qui ~rait 
que, sous le prétexte du :eespect des rythmes, 
les plus rapides fileraient seuls devant 
sans se soucier des plus lents, accroissant 
alors les inégalités et les différences 

Cet équilibre peut se réaliser au sein 
de la classe coopérative, par la coopération 
et l'entr'aide pour l'apprentissage de l'auto­
nomie. 

Développer l'autonomie de l'individu ne 
signifie pas enfermer l'individu dans une 
attitude individualiste pour la seule gestion 
de ses activités, 

au contraire, 

l'autonomie doit permettre à chacun d'avancer 
vers une coopération plus grande, la coopé­
_ration étant elle-m3me un outil pour accéder 
à plus d'autonomie. 

HYPOTHESE 

Plus on est autonome,plus on devient coopérant 

Plus on est coopérant, plus on devient autonome? 



L'ORGANISATION INSTITUTIONNELLE ET COOPERATIVE 

DE LA CLASSE 

CE QUI ME PARAIT INDISPENSABLE••• 

POUR PERMETTRE L'ORGANISATION DES ACTIVITES PERSONNELLES 

LIBERTE ,RESPEC11' ,COOPERATION, ENTR I AIDE, 

SOLIDARITE••• sont à mon avis des valeurs 

essentielles que nous avons à promouvmir 
au sein de la classe coopérative. 

et comme inévitablement, le fait d'individua­
liser le travail orée des activités diversifiées 
en même temps cela engendre des sources possibles 
de oonflits,de difficultés nouvelles lesquelles 
doivent pouvoir être réglés par une organisation 
du travail pensée, discutée ensemble avec les 
enfants par des Conseils de Coopératives. 

Le Conseil m'apparaît donc comme un des leviers 
indispensable pour le changement, 

C•EST UN LIEU DE PAROLE ET DE DECISION 

qui institue progressivement le changement du 
pouvoir dans la classe du maitre vers le groupe. 

C'est le conseil qui gère,organise les activités, 
les responsabilités,qui régule les oonflits,les 
relations, qui institue les lois,1 1entr 1aide,eto ••• 

LES BILANS COLLECTIFS 
Pour présenter les travaux,faire le point, 

règler les problèmes urgents ••• 

LES OUTILS D'APPRENTISSAGES 
Il faut des outils adaptés ( ou il faudrait 1 ) 

• sur le plan de l'efficacité des apprentissages 
• sur le plan de l'autonomie créer des 

outils qui permettent l'apprentissage du 
travail autonome (fiohiers,livrets auto-

~ correctifs ••• ) 
- -c,O'.""' 



C'est sans doute le plus difficile,car 
il n'y a pas d'outils parfaitement adaptés 
je pense! 

DES OUTILS ET DES TECHNIQUES 
pour la gestion du travail 
diversifier les aotivités le plus possible 
est parfois paniquant, il faut pomrnir 
S'Y RETROUVER 

Il faut 
- que l'enfant s'y retrouve 
- que le maitre s'y retrouve 

Pour cela,on peut envisager des outils pour 
l'enfant 

• plans de travail (pour or~aniser,gérer son 
travail 

• plannings 
des outils 

• plannings 
enfantsSE 

... 
four le maitre 

pour voir où en est ohaque 
REPERER 

Outils d'évaluation (feuilles de bilan, 
• échelles de niveaux,etc ••• ) S'EVALUER 

UNE INSTALLATION M/\.T:w.RIELLE DEL.A CLASSE 

permettant les déplacements: soue forme de 
coins ateliers 

••• et,pour conclure, je dirai que 

L'organisation du travail, l'organisation 
des activités tant au niveau collectif qu'au 
niveau individuel est NECESSAIRE. 

C'est la condition, pour que les projets 
de chacun puissent se réaliser,pour que les 
enfants et le maitre pu.!,ssent s'y retrouver. 

C'est une garantie du travail dans la liberté. 
à condition de rester vigilant,car toute orga­
nisation secrète des effets parasites, des 
effets contraires ••• et peut devenir bureau­
cratiaue et aliénante. 



OBCI DIT••• passons à la pratique! car ce que 
j'ai décrit là,c 1est plus le cadre théorique 
et •déologique dans lequel on évolue.(Ce cadre 
n'est pas posé à l'avance, il est construit 
ensemble avec les enfants au fil des ans.) 

Maie on aura beau avoir construit le cadre 
le plue beau,le plue solide, l'oeuVTe n'en est 
pas pour autant achevée,d 1ailleurs elle ne 
l'est jamais! Le cadre et l'oeuvre étant en 
mouvance continuelle,l'un agissant sur l'autre, 
et vice versa. 

Apprendre à organiser son travail est une 
tâche complexe que nous demandons aux enfants, 
et il convient de s'interroger sur ce qui est 
nécessaire pour atteindre l'objectif (qui est 
un objectif d'autonomie). 

Un certain nombre de points que j'ai rele­
vé~, qui sont à observera 

MAIS AVANT TOUT: 

et réa.li-



- Etre capable de réguler son comportement, 
d'admettre l'animateur de jour. ~•est là d'ail­
leurs un point pas du tout évident d'admettre 
quelqu'un investi d'un pouvoir d'animation, 
d'application des lois. r.•eet source parfois de 
àonflits ou de règlements de compte. 

- Savoir où on en est dans ses apprentissages, 
savoir utiliser les différents plan.nings,brevets 
ou échelles de niveaux.Etre capable d'utiliser 
l'auto-correction dans les fichiers et cahiers 
auto-correctifs. 

- ~tre capable de travailler seul durant un 
certain tempe, accepter l'isolement. 

_ ~tre capable de travailler au sein d'un 
groupe ou d'une équipe. 

- Etre capable d'animer les activités,d'ac­
cepter les lois communes. 

- Accepter que le maitre ne soit pas dispo­
nible parce qu'il doit aider chacun ou parce 
qu'il peut avoir aussi droit à des activités 
personnelles. 

Ce n'est donc pas le tout d'instituer nes 
techniques, des outils etc ••• il faut apprendre 
à s'en servir. 

Il faut aussi que les teolhniques correspon­
dent à un besoin et que l'on vérifie si elles 
servent bien l'objectif "apprenr'lre à organiser 
son travail". 

r.tUS D'ABORD ••• QU 'llJST-CE QTTE "SAVOIR ORGANISmR 

SON TRAVAIL"? 

Je l'ai dit plus haut, il s'agit d'attein­
dre là un objectif d'autonomie. 

Dans ma classe, je !irais que savoir orga­
niser son travail c•E~T ET~E CAPABLE 

I) de remplir seul son plan de travail en 
tenant comptes 

- des exigences scolaires que j,! demande 
à travers un minimum d'activités obligatoires 
pour la semaine 

des activités urgentes à faire 

des activités à décision personnelle 
(celles qui ne concernent pas l'enfant) 

des projets avec d'autres••• 



3) de travailler dans le oalme,sans dispersion, 
d'évaluer,de corriger son trav•11 

4) de ooncilier l'entr'aide et la réalisation de 
son travail.C'est bien sûr parfaitement difficile 
d'atteindre toue ces objectifs,"il faudrait sêrier 
i.ci les différentes capaoi tés à • • • 11 qui corres­
pondraient à des deçés d'autonomie. On pourrait 
construire une échelle d'évaluation.Dans ma classe 
actuellement aucun enfant n'atteint l'ensemble 
de ces capacités,par co~tre 11 y a plusieurs choses 
dont ils sont capables. 

Outre l'apprentissage de l'autonomie à travers 
l'objectif "savoir organiser son travail",il y a 
aussi l'apprentissage d'ordre scolaire (ou autre) 
q~i peut être lire, écrire,compter (maie aussi 
fessiner,imprimer,etc ••• ) 

En ce qui concerne ma classe, lire, écrire et 
compter sont des objectifs essentiels,voire prio­
ritaires••• parce qu'à mon avis ils sont un 
moyen d'atteindre l'objectif d'autonomie. 

Mais ce que je constate dans la pratique (dans 
ma classe avec des enfants en échec scolaire ••• 
mais sans doute ailleurs aussi) l'investissement 
dans le "scolaire" "bouffe"le temps nécessaire 
au tâtonnement pour l'apprentissage de l'autn­
nomie ••• l'inverse se produit aussi.Alors,comment 
faire pour que chaque objectif agisse en même 
temps que l'autre et se renforce? 

Si on prend l'exemple du LIRE••• en suppo­
sant que l'enfant sera autonome quand il saura 
lire(?) et cêci grâce en partie au fait qu'il 
ait pu apprendre à lire. 

En espérant que cet article suscitera des 
réactions et des échanges nombreux sur nos 
pratiques pour Chantiers~ 

~ -1.~ ... 



ouhtn 
Get'te séquence de soutien en orthographe, une heure hebdo­

mad ni re, s'inscrit dans le temps de travail pratique "sur le 

tnrrain" que nous avons vécu au cours du stage de préparation 

nu : /\1~ l option Dl. 

Essai de définition théorique du "soutien" 

Comme nous l'a expliqué Yves de la Monneraye 

- il ne s'agit pas d'un rattrapage, d'une répétition, qui 

comblerait l'élève comme par "gavage" et risquerait de le. rendre 

"anorexique", lui ôtant toute envie d'apprendre. 

- Il s' ,o.gi t de créer un espace institutionnel, une "ouverture" 

p: . .r laquelle entrera un peu d'air susceptible de réactiver le désir 

d'apprendre de l'élève. 

L'échec est une construction inconsciente que l'enfant. met 

on place, à un moment donné, pour faire fa.ce à. une situation qu'il 

ne peut supporter. Construction à moitié ratée puisqu'il y a échec, 

à moitié réussie puisqu'elle attire l'attention de l'adulte • 

.Ji l'échec est devenu chronique, il enferme l'élève et le 

maître dans une situation duelle, insupportable de part et d'autre. 

VAS .. ;-u TE: t.E$ 
• "" A~ re: s SotJs 1• 
io~ oe-; ,lol'f ... . ' 
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1,e rôle du soutien e:n de créer une relation triangt,lair~' ,~td 

v:• :1 1~p11rr!r 1~ ma1'tre et J',,J,wc pour leur permettre de se r0trouver . 

. 
1 t,~L pourquoi elle se dé:-,,:~lt~ sur une courte plage de temps. 

A travers cette nouvelle relation, l'élève va pouvoir se 

construire une histoire; ordonner le JBSsé, le présent et l'avenir. 

i1our placerle présent, i] Cu.ut s'appuyer sur un passé. ur l'élève 

t.!11 difficulté n'a pus de ;x,:;:;é ou plutôt n'est plil' sépari 

p:,:;:H~, connt;uament présen: u cause de son échec. 

l ,t! fi:; () 1 l I 
l \' , i l \ , \.i ~ r 

histoire ue C(JllG ~l'UHl('. 

Une histoire appelle le désir de "l'à-venil·". 

--

L'enfant doit redevenir su.Jet de sa parole 

de soutien est cr6atrice de désir. 

déjà sa demande 

Le maître de soutien so situe par rapport à la parole de l'enfant 

et passe un contrat avec lui 

"Alors que quelqu'un m'a demandé que tu viennes en soutien, moi 

je te demande si tu veux venir. 

Veux-tu Stre aidé par moi, dans tel groupe, et voilà comment 

je vais, comment nous allons, travailler?" 

L'enfant est associé à la forme d'aide qu'on lui propose. Au 

mura du "soutien", on essaie de comprendre comment fait l'enfant 

pour se .tromper. 11 a tendance à s I idéntifier à son échec. ûn peut 

'buvrir une porte" s'il s'aperçoit qu'il est capable de quelquechose. 
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!'ll1.s nous travaillons ensPm ble, de manière très coopérative, 

nur do • apprentissages systémat1.ques: homonymes, synonymes, mots de 

lu même famillo, mots d'usage, accords, conjugaison, grammaire. 

,J'esuaie toujours d'introduire un "outil" de travail (dictionnaire~, 

cahiers de mots, feuille "6üu mots", classeur personnel de français, ••• ) 

pour qu'elles apprennent à être le plus autonomes possible. Par moments, 

je n'hésite pas~ leur donner l'orthographe de mots difficiles pour 

8 lles ( abandonner, vagabond, spectacle, habiter ..• ). 

l'cu u peu, Agni!:; s' 1n·.1eut.1t ,iavrrntuge dans l'élaboration. 1~lle 

est très sensible a la formulation, cherche des mots pour éviter les 

répétitions •.. 

A chaque séance, nous reprenons l'histoire, retravaillons le 

texte selon les remarques de l'une ou de l'autre. Nous lisons, 

chacune à tour de rôle : dans ce moment précis de lecture, j'ai 

le même rôle que les élèves, ce qui créé une atmosphère facilitante 

qui "n'accroche' pas en lisant à. haute voix ? '.fout le monde peut se 

tromper: 

Le droit à l'erreur dédramatise la situation d'échec. 

1un jour, Myriam remarque qu'à.le devrait recopier .son tete 

parce qu'il était'devenu illisible à cause de nombreuses ratures. 

Je sens que les enfants se passionnent pour ce conte. Agnès a 

trouvé sa place. Leur imagination est libérée. ~llee ont pris 

possession du langage oral et écrit. ~lles ont prie conscience 

qu'elles corrigent seules une grande partie de leurs erreurs d'ortho­

graphe et qu'elles ont un pouvoir sur la forme de leurs écrits. 

r.;t nous'tlécoupons" l'histoire en séquences illustrables I nous 

nous partageons le travail. Je participe aussi pour éviter toute 

lassitude (nous ne sommes que ~!,'ois) et avoir_ l_e te~~ <le tra_yaj._l_l!.r 

en orthographe. Je pense qu'écrire ce conte, qu'elles ont appelé: 

"l'orgue de barbarie" 

a libéré ces deux élèves de leur crispation sur l'écrit. ~lles pensent 

encore aux "erreurs". Le regard de 1•1yriam est parfois interrogateur 

et sa main h.ésitante devant certains mots, mais elle accompagne son 

écriture d 1 un so.urire. Un jour, elle me dit : 

,, . ~• ••~e, ~tMJsis .mieux en rédaction, c'est dans les dictées ,que· je· 

faill (des fautes.," 

- i:~ -



Application pratique du "soutien" 

C'est dans cette perspective que nous avons présenté aux profea­

aeura de 6ème du coll~ge de la Nnustrie une possibilité de soutien 

pour leurs élèves. 

l"in novembre 1984, Agnès et Myriam ont demandé un soutien en 

orthographe, d'accord avec leur professeur de français. (Sonia les 

rejoindra en février 1~b5), 

Au début, j'essaie de situer leurs difficultés. Je les sens 

crispées sur l'orthographe. Le mot "FAUTi~S" envahit leur esprit. 

l,cur ~•::ii,· pC'éoc.::.ipatlc>:i u::;t, ln CC"ainte Li'L,H faire. Leur ima­

f:11111tio1J est prisonnière. 1,'orthographe, qui n'est qu'un "outil" 

ct,, la langue française, prend la place de l'~XPlü;~>:.:ilUN. 

"l,'école consacre des milliers d'heures d'enseignement à faire 

dt· :L'orthographe, sans chercher à lui faire remplir la fonction qui 

erjt. la sienne, fondamentalement, dans le cadre de la communication 

ècr i. te. 11 

Jean Guion 

C'est pourquoi nous avons travaillé en "jouant" avec le langage, 

oral d'abord, puis écrit: l'écrit est l'outil de la mémoire, l'ortho­

graphe existe, mais au second plan. 

Dans le cadre d'un travail de soutien très limité dans le temps, 

j'ai moi-même fait une proposition 

,;réer un conte et chercher une classe qui accepterait de l'illustrer. 

i, 1 idée plaH surtout à Myriam. Agnès semble plus indifférente. 

i'iyrirun propose que l'histoire de passe au Moyen-Age et donne le thème 

d'une pauvre famille, J'essaye de faire intervenir Agnès pour trouver 

les détails. Nous inventons le conte par petite séquences, puis les 

élevas l'écrivent, chacune sur son cahier. ~nsuite, je souligne leurs 

erreurs. ~11ea en corrigent certaines, seules. 

-tl -



il1:ol ai 1·c, est uniquement orientee vers J I orthographe et parl1cu-­

.l l\Jremcnt cristallisée vers les fautes possibles, tandis que la 

r,-,dnction est d'abord une situation d'expression. 

AgnÈw rait toujours des erreurs qu I elle peut corriger mais 

~ille le sait : elle seule peut amél 1orer la situation. 

Ainsi, ces enfants commencent à. évaluer leur travail. 

11 faudrait pouvoir appuyer leurs découvertes par l'acquisition 

d'automatismes, la systématisation. 

• s 

ï..e temps de soutien est irop court et son but premier n I est pas 

lù. t:'est pourquoi j'ai regretté la difficulté d'échanger avec le 

professeur de français; difficulté düe certainement à. des circons­

tances matérielles de temps. ~omment instituer des rencontres? 

1; 1 est un sujet qu' U faudrait travailler si cette forme de soutien 

se poursuivait. 
r -

Apres la création de ce premier conte, une autre élève, Sonia, 

est venue nous rejoindre pour quelques séquences : (arrivée le 19 février, 

elle a démenagé pendant les vacances de printemps). 

r;nchantées que "l'orgue de barbarie" ait été illustré par une 

classe,désirant faire participer Sonia au groupe, .Agnès et Myriam 

proposent d'inventer une autre histoire • .:ionia fait de nombreuses 

"fautes d'accord", dont elle peut corriger une grande partie. Je 

ne sais ce que quatre séances ont pu lui apporter, si ce n'est une 

dynamique de création. 

Puisqu'elles sont trois, il est plus facile de travailler en 

groupe. L'une écrit, nous inventons. Puis nous écrivons toutes sous 

1 a dictée de celle qui a écrit. ï..es deux élèves qui "inventent" 

regarde comment écrit la troisième, lui indiquent ses erreurs, 

interviennent si elle hésite. 

-ts-
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Cette aide mutuelle "gu~me" lu situation <l'6chec. 

L'ambiance est bonne dans ce petit groupe vers la recherche 

commune du conte. L'échange libre et réciproque sur les difficultés 

favorise leur progrès. 

Nous n'avons pa.s le temps d'illustrer le deuxième conte: 
11 les trois frères et la rose bleue" 

mais j'en ai photocopié les séquences pour que chacune.puisse l'illustrer, 

par la suite, à sa manière. Leur travail a été mis en valevr et représente 

pour elles, je pense, une expérience positive. 

Pourtant, elles sont désolées, à la fin du second trimestre, de lwrs 

résultats en dictée. Elles m'ont apporté leurs classeurs de français: 

il y a beaucoup de fautes d'accent, de mots usuels difficiles ou peu 

usités (asphyxié, char, •.• ). 

Nous regardons ensemble les textes, recherchons des mots de la 

même famille pour retrouver l'orthographe exacte .. , Il est important 

aussi de pouvoir parler de oes échecs sana ressentir jugement ou 

sanction. ~n ce sens, le soutien est aussi une ouverture. 

Brève remarque sur le droit à l'erreur 

J'ai déjà parlé du "droit à 1 1 erreur" qui fait partie du U.tonnemen t 

expérimental. 

Le non-droit à l'erreur ne joue-t-il pas un r8le important dans 

le problème de l'échec scolaire?: 

"Si je n'ai pas le droit à l'erreur, je me trompe, quelqu'un 

sanctionne mon erreur, je ne nuis plus sujet de ma correction, elle 

m'est imposée, elle m'enferme dans un échec." 

Une telle situation, si elle se répète souvent, n' entraine-t-elle 

pas l'élève à ronstruire inconsciemment un système de dlSfense ? Défense 

qui peut parattre de l'indifférence, de l'inattention, de la rêverie,,,., 

qui creuse l'écart dans les apprentissages. 

- _lo-



1\u contnüre, "ai j'ai·lc llroiL q,· mu tromper-, je.me trômpc, Je! 

n,~ suis pa~, sanctionné, j'essaie de rectifier : ,ie suis sujet de ma 

correction. iüle peut être réussie et me donner le désir de poursuivre 

mon trnvail." 

llr11~ telle• sttuation pflut montrer h l'élève~ qu'il est "capnble de ••• " 

'rout le monde peut se tromper. '!'out le monde peut être "capable de ••• " 

Lui aussi. 

Le droit à l'erreur pose la question de l'attitude de l'enseignant. 

0ec comportements réfléchis et voulus, mais aussi ses comportements non­

verbaux (regards, intonations de voix, expression), involontaires, 

facilitent ou non la prise en charge de l'enfant par lui-même, sa 

"responsabilisation". t:e qui entraîne pour l'enseignant uns constante 

remise en cause personnelle. 

Je terminerai ce bref exposé de mon travail en évoquant quelques 

questions soulevées par les modalités de ce "soutien", sur le terrain, 

en Ct:S. 

1) Au départ, ces élèves semblaient préoccupées de quitter le 

groupe classe pour venir en soutien. Par rapport à leurs camarades, 

la situation qu'elles avaient choisie n'était pas valorisante : 

aller en soutien n'était pas pire que d'échouer dans leurs "devoirs 

d'orthographe", mais leur départ avait une signification visible par 

les autres enfants de la classe. 

Comment ont-elles vécu leur statut particulier? 

2) Dans la masure où le travail réalisé en soutien n'est pas pris 

en compte par le professeur, il ne sera pas valorisé dans le groupe 

dasse. Ne vont-elles pas en ressentir une frustration? 

-;) Ces enfants sont venues en. "soutien" de leur propre gré, mais 

angoissées face à leur échec : n'ont-elles pas choisi ce moyen proposé 

comme un remède-miracle.? 

1) > tte forme' de· 3oution ost-nlL<. rüe11ement irréalisable en 

clasne '? Ne créé-t-on pas lÙ une "s ti-ucture" qu'il serait peut-être 

possible d'éviter en orientant la pédagogie dans une direction plus 

noop1frativo ? 
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des enseignants entraînés à la pédagogie lnatltutlonnelle. Soyons fabriqués par l'esprit humain. L'informatique eat donc un • objet » 
honnêtes : en 1983, noua ne disposons pa1 encore de récita d'étude, proceaau1 de raisonnement, dlsclpllne nouvelle avec 
ou de monographies Justifiant cette ambition. Eat-ce à dire que ses méthodes et ses objet, propres. 
noua soyons voués au silence ? Non, car concernés à différents L'informatique se propon aussi comme • moyen ,. d'enael-
nlveaux par l'informatique pédago,glque, noua sommes quelquea- gnement, grAce aux programmes ,ur ordinateur auxquels on PtUt . 
uns au C.E.P.I. à travalller aveo I ordinateur. Je me risque donc accéder directement ou Indirectement (par la télématique). 
à rédiger quelques r&marquea. Ainsi, l'Enaelgnemnt Assisté par Ordinateur (E.A.O.) renvoie 

Avant même d'énumérer certaines utlllaatlona pédagoglquea l'image d'une machine offrant des poaalbllltés de contrtlle, d'éva-
de !'ordinateur, Il faut d'abord rappeler qu'il est, par nature, un luatlon, d'entraînement à des exercices répétitifs dont les donnêes 
outil au service de !'Informatique. Rappel trivial. Mala l'a190- sont modifiées à volonté. En outre, l'E.A.O. se présente plus 
clatlon de l'informatique et de l'ordinateur eat souvent source audacieusement, par certains dldactlciels, comme un moyen 
de confusion car elle maaque une distinction pourtant soulignée d'apprentissage, analysant les réponses de l'apprenant, lul lndl• 
par la définition ortlalelle : • L'informatique est la science . du quant aea erreurs Instantanément, et lul offrant la poaalblllté 
traitement rationnel, notamment par machine• automatiques, de d'un nouveau parcours de questions et de renseignements au 
l'lnformallon considérée comme le support des connalaaancea terme duquel Il aura la poaalblllté de proposer de nou11elles 
humaines et des communications dans les domaines technique, réponses. Les langages d'auteur, créés dans cette optique, per-
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mettent à des enseignants disposant d'une formation rudi­
mentaire de construire une gamme d'~xercices dont lis gardent 
la maitrise (2). 

Certains programmes n'ont ni la prétention d'apprendre ni de 
contrôler, Ils visent simplement à simuler certaines expériences 
en manlpulant des paramètres. Divers essais aboutl~sent à des 
résultats différents et, d'une comparaison de c~ tentativ8"(peu­
vent naitre dans l'esprit de l'apprenant des hypoth_èses e . des 
explications. 

Puisque !'Informatique par définition • traite des données ", 
certaines dlsclpllnes comme !'histoire et la géographie ou les 
sciences économiques se tournent volontiers vers les bases 
de données, ce qui permet aux élèves d'adopter une position de 
chercheurs en entrant ét en croisant diverses Informations sur 
un sujet précis (3). 

Les posslbilltés graphiques et musicales des micro-ordinateurs 
réjoulsent aussi Ier pédagogues soucieux d'utiliser pleinement 
les ressources de l'informatique : le travail de construction d'une 
figure plastlque ou la recherche de combinaisons de notes de 
musique autorisent des exercices Inédits. L'éducation de l'oreille 
peut être facilitée par des programmes très simples où l'on 
entraine l'individu à reconnaitre des sons ou des Intervalles. 

Et n'oublions pas les pistes, peut-être les plus fécondes bien 
qu'encore peu explorées de l'accès aux banques de données. 
A-t-on bien mesuré que l'ordinateur permettra d'ouvrir quasi 
Instantanément n'importe quelle page de n'importe quel docu­
ment... pourvu que l'on dispose d'une solide méthodologie de 
recherche 1 

Enfin, il convient d'insister sur les possibilités de création 
qu'offre l'ordinateur, en particulier, à l'aide d'un langage comme 
Logo qui se pré11ente comme une initiation aux démarches infor­
matiques à travers les déplacements d'un objet sur l'écran, 
ou sur un plan, ou à travers encore des constructions de 
programmes classiques. Ici l'usager apprend à la machine autant 
qu'il apprend d'elle (4). 

Cette présentation un peu abrupte vise seulement à Introduire 
à l'articulation possible de l'ordinateur et de la pédagogie instl­
tutionnelle dont on sait qu'elle plonge ses racines daris les 
techniques Freinet. 

Place 
du tâtonnement expérimental 

Le maitre mot de la philosophie de l'apprentissage de Célestin 
Freinet est le tâtonnement expérimental. SI celle expression n'a 
pas fait l'objet d'une élaboration théorique complète par son 
promoteur, les enseignants qui s'en inspirent s'efforcent d'ancrer 
leur pédagogie dans un processus où les essais, les hypothèses, 
les vérifications, le rectification, la recherche d'une méthode 
l'emportent sur l'assimilation passive d'une science statique et 
dogmatique (5). · 

L'informatique, comme objet d'études, s'acquiert-elle par tâton­
nement expérimental ? Cette question déborde largement le 
cadre des pédagogies issues de Freinet. Le petit. monde (qui 
grandit à vue d'œil !) des person ;s concernées par l'informa­
tique pédagogique, est composé de clans el l'on assiste à des 
controverses entre les défenseurs d'un apprentissage structuré, 
méthodique de la programmation (antérieur à la traduction en 
langage, évolué ou non, sur machine) et les partisans d'un 
apprentissage spontané, intuitif, expérimental de !'informatique. 
Les premiers privilégient la maitrise de a démarche algorithmique 
et l'analyse descendante (qui détaille progressivement chaque 
traitement requis par la résolutlon d'un problème, en partant 
d'une appréhension globale). Les seconds préfèrent s'installer 
plus vite sur. la machine pour 81'.' tester les possibilités et 
utiliseront surtout· les ressources de l'analyse ascendante (qui, 
partant de la construction simple d'une partie de programme, 
l'enrichit progressivement (6). 

Les risques de la première démarche sont évidents : à vouloir 
donner; dans leur pureté, les outils algorithmiques sans se sou­
cier de leur traduction concrète dans un langage quelconque 
et à trop dlfrérer la manlpulatlon des machines ou la confection 
d'un petit programme directement utile, la nécessité Impérieuse 
du tâtonnement peut être oubliée, et avec elle l'envie de s'appro­
prier les outils. 

La seconde démarche, malgré son souci de privilégier le tra­
vail autonome et le talonnement, peut, si elle est trop systéma­
tisée, s'avérer fort nocive. Il sera bien difficile de se défaire 
d'automatlemes acquis spontanément . ou par imprégnation à la 
sui.te de la transcription de programmes mal structurés. La consé­
quence en sera l'lmpossibillté pour l'auteur de rectifier ou de 
modifier méthodiquement son programme qui sera, en . outre, 
Illisible pour autrui. 

Une des premières tâches des praticiens des techniques 
Freinet et de la pédagogie lnstllutlonneHe est de construire -.3,-
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une méthodologie de l'apprentissage de l'informatique où soient 
mis à la disposition des apprenants les outils de la program­
mation structurée en dosant la part du tatonnement et celle du 
maitre, en respectant l'hétérogénéité des classes ou des groupes 
en formation. Concrètement, ce projet peut se construire de 
deux manières. Ou bien une approche de type « Logo", ou 
bien une approche plus algorithmique. Les deux approches per­
mettent une bonne initiation « culturelle .. aux processus Infor­
matiques et à leurs applications. L'approche « Logo.. présente 
d'incontestables avantages pour une classe coopérative. 

L'élève donne des ordres à l'ordinateur : il apprend ainsi à la 
machine à travailler en lui dictant des Instructions. Il appréhende 
ainsi, en construisant très rapidement ses premières procédures, 
les notions élémentaires de la programmation. Indiscutablement, 
Seymour Papert, le créateur de « Logo », a cherché à revaloriser 
l'activité de « bricolage » pour obliger chacun à considérer 
les erreurs, non comme des fautes, mais comme des moyens de 
progresser dans l'apprentissage (7). Mals Logo n'est pas la seule 
approche possible : à ce jour les comptes rendus d'expériences 
ne sont pas de nature à conclure en faveur d'un monopole de 
Logo en matière d'il'.liliation à l'informatique : et le décalage 
entre la philosophie proclamée avec fol (et parfois avec Into­
lérance par quelques Inconditionnels de Papert), et les résultats 
concrets, existe bel et bien. 

Une autre approche de l'informatique consiste à " élargir,. 
quelque peu le point d'application du tatonnement expérimental 
en ne le limitant pas aux essais immédiats sur machine. Il me 
semble que ·la pédagogie Institutionnelle a beaucoup à s'enrichir 
en proposant une Initiation à l'informatique comme discipline, en 
Jouant...plus à fond sur la distinction entre Informatique et ordl­
natëîi7. n'est pas seulement du matériel mis à la disposition de 
l'enfant, mais un outil qui ne reçoit pas sa finalité de la seule 
manipulation : •l'ordinateur est un Instrument permettant une 
discipline intellectuelle. Il est l'outil dont on se sert pour mettre 
en œuvre et expérimenter des processus de pensée. Entrer un 
programme dans une machine est un moment de l'apprentissage 
de l'informatique ·et non cet apprentissage lui-même. En clair, 
Je plaide Ici pour une distance, un écart, une différence entre 
Informatique et ordinateur, entre science et technique, entre 
algorithme et langage. C'est dans cet Intervalle que nous pou­
vons travailler lorsqu'il s'agit d'initiation à l'informatique comme 
objjet d'études. Concrètement, en termes de processus péda• 
goglque, cela se traduit par une famlllarlsation élémentaire, spon• 
tanée m.als guidée de !'ordinateur (de ses entrées et sQrtles), 
puis par l'acquisition d'outils algorithmiques que l'on appllque 
à la résolution de petits problèmes simples, et naturellement à 
leur traduction en langage sur l'ordinateur. Sans sombrer dans 
cette attitude détestable, parfois rencontrée qui méprise systé• 
matlquement l'accès aux machines, une formation à la program• 
matlon doit .. Jouer", laisser du jeu, entre la machine et 
l'individu. 

En effet, si après une première familiarisation naturelle' avec 
l'imprimerie ou le llmographe, par exemple, l'enfant fasciné 
par ces outils les utilisait sans projet, Il se verrait dans nos 
classes Interdit d'imprimerie ou de llmographe ("- Inter-dit .. , 
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c'est-à-dire très exactement obligé à dire dans l'intervalle d'un 
manque son désir éventuel de contribuer à la fabrication d'un 
journal scolaire). De la même façon « Interdire • parfois la 
machine (chose facile en raison du nombre !Imité d'appareils 
dans les classes 1) oblige à travalller ce qui se Joue dans le 
rapport à l'ordinateur et, pédagogiquement, contraint à une appro­
priation de l'informatique précisément dans l'espace laissé vacant 
entre i'algorllhmlque et l'ordinateur, entre la programmation et 
le programme. Savoir différer le passage sur machine permet de 
restituer à l'expérlence son véritable statut et au tâtonnement 
son usage fécond : le tâtonnement n'est pas " empirique • mals 
bien • expllrlmental •. 

Un outil parmi d'autres 

L'ordinateur, dans une classe coopérative, peut être considéré 
comme un o~lil parmi d'autres, à ceci près que durant une 
période transitoire - qui risque d'être assez longue 1 - les 
machines, en nombre insuffisant, seront difficilement accessibles 
et marginalisées dans des salles spéclallsées avec des horaires 
bien délimités. Malgré cette Importante r~strlctlon, l'outil a 
déjà pris place dans la panoplie de nombreux enseignants 
rompus aux techniques coopératives : l'intention première n'est 
pas nécessairement l'apprentissage de l'informatique par l'ordi­
nateur, mals l'apprentissage de notions, ou plus modestement 
l'entraînement à !'acquisition de certains mécanismes Intellec­
tuels. Bref, l'ordinateur est Ici un outil parmi d'autres un 
moyen d'enseignement capable d'enrichir certaines techniques 
déjà utlllsées. Cet usage soulève quelques réserves dont l'exa­
men nous permettra d'amorcer la réflexion sur l'ordlnateur-
outll. · 

contraintes dans la progression, tolérer quelque souplesse dans 
l'analyse des réponses, mals après tout ces !Imites sont-elles 
plus Intolérables que celles d'autres outils proposés à l'ensei­
gnant 7 

Un autre type de réticences s'exprime à peu près de la 
faççon suivante : " SI l'ordinateur ne fait que transcrire les 
exercices traditionnels, si son entrée ne repose pas sur une 
rénovation pédagogique, alors Il est néfaste car il habille avec 
des apparences modernistes des méthodes archaïques "· Ce 
genre d'affirmation provoque toujours l'unanimité dans les ren­
contres entre enaeignants, mais celle-cl se flBBure dès que l'on 
essaie de préciser la douteuse distinction en matière péda• 
goglque du nouveau et de l'ancien. Ici il nous faut rappeler 
le contexte dans lequel se situe la présente réflexion sur l'ordl• 
nateur : celui de la pédagogie lnstltulionnelle, de ses pratiques 
et de son histoire. 

Nous n'avons pas ménagé notre peine pour résister à l'école­
caserne, Introduire les techniques Freinet en milieu urbain, 
élargir à d'autres publics que les Instituteurs son terrain d'appli­
cation, proposer des dispositifs et des outlls qui peuvent 
changer la classe, organiser des stages de formation, etc. Nous 
ne sommes pas du côté des conservateurs. Cependant, notre 
désir de chan!;Jement ne s'identifie pas à la recherche du nou­
veau, au culte de la différence. Nous répétons Inlassablement 
depuis de longues années que les Jeux de balançoire (directif, 
non-directif ; ancien, moderne ... ) ne nous intéressent pas. Nous 
n'avons cessé de mettre en garde contre " certains ersatz d'édu­
cation nouvelle à la sauce américaine " ou " contre les révolu­
tionnaires après cinq heures"· Nous ne sommes pas du côté 
des Inconditionnels de l'innovation. . 

Ceci rappelé, ce qu'écrivaient F. Oury et A. Vasquez dans 
l'une des publications . " anciennes.. de pédagogie institution­
nelle, à propos de tous les auxllialres pédagogiques, demeure 
d'-'lctualité : " La pire des aberrations serait de mettre des 
moyens modernes au service d'une pédagogie périmée, de trans­
mettre sans feed back possible, de transformer !'éduqué en 
récepteur. S'il ne s'agit que de remplacer enseignants et manuels 
par des émissions, films, bandes magnétiques, etc., - auxi­
liaires plus " sors .. et moins co0teux (?) -, si l'édifice continue 
à reposer sur une même théorie pédagogique simpliste et fausse, 
la suite est prévisible. " (8). 

Pourtaht, au risque de surprendre, nous ne pensons pas 
que la qualité d'une pédagogie se juge à la qualité des outils. 
Nous préférons reconnaître les possibilités et !Imites de ces outils 
et les utiliser à l'intérieur de ces !Imites, plutôt que les encenser 
ou les br0ler sur l'autel de la sacro-sainte créativité. Dans une 
classe où le travail est lndivlduallsé, où fonctionnent des cir­
cuits d'échanges (avec l'Intérieur et avec l'extérieur), peut-il y 
avoir de mauvais outlls ? Certes, Il peut se rencontrer des 
documents plus ou moins erronés, des exercices plus ou 
moins efficaces, des progressions plus ou moins discutables. 
Mais Ils sont encore nombreux les enfants ou les adultes qui 
parviennent à des apprentissages solides à l'aide d'outils fort 
poussiéreux parce que, considérant ces outils comme des 
moyens, leui; désir de savoir et l'aide compétente du .maitre 
demeurent le fondement essentiel de leurs progrès. El surtout 
si le travail revêt une " signification " pour l'élève, la rapidité 
et la qualité des apprentissages passent par des voles qui 
défient parfois les règles de la didactique ou des exercices 
modernes (9). 

Toute pratique pédagogique réclame nécessairement une part 
incompressible d'entrainement et de mémorisation. C'est la fonc­
tion remplie par les fichiers autocorrectifs et conçus pour une 
lndlvldualisation du travail. Les tutoriels avec leur.sQ.C.M. (ques­
tionnaires à choix multiples) peuvent représenter une forme 
améliorée parce qu'lnformatlsée de fichiers autocorreclifs, en 

Passons rapidement sur les défauts de programmation ou sur raison de la s0reté, de la précision et de !'Instantanéité des 
les erreurs matérielles dont souffrent trop souvent les dldacticlels réponses. Les questions et données de ces fichiers peuvent 
" brlcolés "· Ceci est d0 davantage à une défaillance provisoire être proposées selon une progression décidée par l'enseigne-
de moyens et aux conditions de travail des pionniers qu'aux ment ou selon les choix de l'élève, ou encore de façon aléatoire. 
limites Intrinsèques des logiciels. Ne mêlons pas trop hâtivement Ainsi le maitre, libéré de lèches absorbantes, peut-li davantage 
l'effet d'une conjoncture et la nature même d'un. programme : il se consacrer à l'aide lndlvlduallsée, à l'enseignement propre--
est permis d'escompter quelques amélloratlons dans la qualité ment dit, à la vie de la classe (10). 
des produits. SI la plupart des dldactlclels existants sont davantage des 

La première critique pédagogique que l'on peut adresser aux exercices de contrôle ou d'autocontrOle asaez pauvres dana 
dlda,ctlclels d'E.A.O. est leur caractère figé : ils obligent l'élève l'analyse de réponses et donc dans les branchements conduisant. · 
ou I enseignant à se conformer à un schéma à une progression aux exercices appropriés, d'autres ouvrent déjà la vole à des 
sur laquelle Ils n'ont point prise. L'objection' est recevable sur• processus d'apprentissage authentique. Par exemple, l'entraf-
tout pour les produits « protégés • livrés par l'édition privée elle nement au résumé de texte 012 à l'emploi Judicieux des mots de 

• l'est beaucoup moins pour les · produits librement créés et liaison - pour ne citer que deux dldactlclels (P.P.R.E.S. et 
l'Education Nationale, dans la mesure où celle-cl Incite à la dlffu- L.L.O.G., à partir de la troisième) de la blbllothèque de l'I.N.R.P. 
slon et à la dupllcatlon gratuite de ses propres dldactlclels et offre à l'utlllsateur d'indéniables moyens da s'instruire (ce qui 
modifiables par les utilisateurs. La génération des langages d'au• est mieux que s'entrafner). L'ordinateur vient Ici s'ajouter effl-
teurs devrait p.ermettre aux enseignants non spéclallsés en lnfor- cacement aux autres outils de la classe. 
~atlque de construire eux-mêmes leurs propres séquencea SI l'on ne s'étend pas davantage sur l'intérêt que présentent 
d apprentissage. Certes, Il leur faudra se plier à certaines d'autres applications de l'ordinateur parmi celles citées dam11 
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notre description initiale, c'est parce qu'elle fait l'objet d'un 
consensus assez large. 

L'accès à des banques de données (mals cela suppose l'intro­
duction de la télématique dans les · classes) et d'une façon 
générale les réseaux autorisant des transmissions et des corres­
pondances d'une classe à une autre, d'une classe 'à un orga­
nisme quelconque (agence d'information, Journal, service admi­
nistratif, météorologique, etc.), sont à l'horizon des prochaines 
M~~ * 

Les simulations sont déjà un travail de création qui sollicite 
l'activité mentale. Elles ont leur place dans la pratique péda­
gogique à la condition de ne pas supprimer l'expérience réelle. 
Pour avoir un jour clamé un peu trop fort dans une assemblée 
Inquiète de manquer le tournant Informatique : " Entre la pète 
à modeler et l'ordinateur, Je choisis pour l'enfanl la pâte à 
modeler", je me suis fait gen~lment tancer. Et pourtant je 
vols mal comment la pédagogie Institutionnelle, par son ancrage 
historique même (Montessori, Freinet. .. ) peut se dispenser d'une 
certaine réticence à réduire l'approche concrète et expérimen­
tale à de simples simulations sur ordinateur. 

Quant aux activités portant sur l'image ou le son, leur 
richesse est évidente : la créativité dans les dlsclpllnes artls­
tlquee trouve en l'ordinateur un précieux auxiliaire, même si l'on 
peut déplorer le caractère « aseptisé » du travail. 

Par ces multiples éclairages, l'usage de l'ordinateur ne renvoie 
pas tant à un Enseignement Assisté par Ordinateur à propre­
ment parler, qu'à un enseignement où l'ordinateur prend la 
place délimitée d'une technique et d'une ressource dans un 
dispositif institutionnel où les circuits de travail autorisent désir 
de savoir, organisation, vie, échanges, apprentissages .. : 

Quelques ouvertures 

Je terminerai par quelques réflexions directement Issues de 
ce que je crois être la rencontre de mon expérience person­
nelle en Informatique et en pédagogie Institutionnelle. 

e L'ordinateur dans une classe vient comme une médiation 
supplémentaire entre maître et élèves. S'il peut à certains 
moments libérer le maître de tâches mécaniques, on ,:ist bien 
loin du fantasme de substitution. L'autodidacte qui utilise l'ordi­
nateur, ou le livre, n'exclut jamais, quelle que soit la forme 
que cela revêt, ce que Freinet appelait la part du maître. Mals 
avec l'ordinateur nous disposons d'une médiation aux multiples 
facettes et possibilités comme nous l'avons vu. L'informatique 
peut être aussi bien le support d'un fichier autocorrectlf qu'un 
moyen d'échange avec des correspondants, une possibilité de 
créativité plastique qu'une .simulation d'expérlenee, etc. Quand 
on sait l'importance centrale du concept de médiation dans la 
pédagogie Institutionnelle, on ne peut que souligner l'intérêt 
de l'ordinateur comme outil venant briser la relation spéculaire 
à l'enseignant et rompre l'lndistinction du groupe-classe. On ne 
saurait partager la protestation habituelle contre ces didac­
ticiels • si mal faits ,. que l'élève réclame la présence fréquente 
de l'enseignant. Belle réussite, en réalité, de cette machine 
obligeant maître et élèves à se rencontrer ailleurs que dans le 
jeu incertain de la séduction, de l'indlflérence, voire du conflit 
induit par la relation duelle de la plupart des situations péda­
gogiques. Soulager !'enseignant de tâches répétitives, ce n'est 
pas l'en libérer, encore moins abolir sa fonction. 

e L'ordinateur apparait comme objet de désir, non pas au 
sens banal de convoitise (comme veut nous le faire croire la 
mode des jeux vidéos), mals parce que, même si cela n'est 
point perçu d'entrée de jeu, l'ordinateur n'est rien d'autre 
qu'une machine complètement vide. Vienne le programme et 
alors la multitude des petites cases, ces bits (éléments binaires) 
vont être affectés de O ou de 1, de manière à donner corps à 
un projet. L'ordinateur est ce manque qui permet le travail, la 
place vide grâce à laquelle le programme s'installe. A une 
époque où l'on comble les besoins pour abolir les désirs 
(• Besoin comblé, désir perdu .. , répète-t-on souvent dans les 
sphères de la pédagogie institutionnelle), où l'on décide de tout 
à notre place (notre bien, notre sécurité, etc.), Il importe de 
marquer la distance entre l'ordinateur (la place vide) et le 
programme (ce qui vient Jouer dans cette place). L'ordinateur 
dans la classe, ce n'est donc pas la même chose que le pro­
gramme (l'enseignement programmé, l'enfant programmé) dans 
la classe. Sans récuser - loin s'en faut - l'utilité des pro­
grammes pédagogiques (surtout ceux fabriqués par les ensei­
gnants avec les langages d'auteur ou du moins ceux sur 
lesquels ils ont pouvoir), Il faut encore Insister, au moment de 
conclure sur cette différenciation si essentielle entre Informatique 
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et ordinateur. Cela veut dire : la création est possible parce 
que la machine à proprement parler n'est rien, elle est cette 
place ouverte qui autorise respiration et invention (11) 

Wou.~ Y"eV\'l<i.l'c:.~o<IS :r. Ai<.cl- c,ù1 

l;\ bien VotA{f.\ l"\o<4S c.omMUl'\l9u.eir ce. huc~e. 

1>4r-"' do.ns le,s CC\htHS Pida,f ques '1,. ~fi 
o\e, ç.é 1ft \ u g 4 · C 1-U~ NI i E fl S Li !t _.,,___ .._ 

(1) • Journal Official• du 7 décembre 1980. L'Académie Française, sage­
ment, a proposé cette définition dèe 1966. 

(2) Pour une Introduction aux langages d'auteur, lire le supplément au 
bulletin trimestriel de l'Association Enseignement Public el Information 
(numéro spécial, septembre 1963). 

(31 A ce sujet, on &eut se reporter aux ,textes de J.-C. MARTIN, 
P. GRANGIENS et M. UELFETER, ln • Cahiers Pédagogiques•, n• 198, 
nov. 1981, p. 15 à 21. 

(4) La blbllograi,hle A propos de Logo est déjà fort abondante. Bornons­
nous à renvoyer le lecteur des Cahiers, au n• 198 (articles de A. BOIS 
eI M. AIGLE, op. oit.) et au n• 216 septembre 1983, p. 46 à 48 (compte 
rendu de l'ouvrage de S. PAPERT : • Jallllssement de l'esprit•, par 
A.-M. OROUIN). 

(5) l'un des débats l&11 plus à la mode de ces vingt dernières années 
opposs les conceptions et pratiques de ceux qui Insistent sur les contenus 
à enseigner et de ceux qui privilégient la méthodologie d'accès à ces 
contenus. La matière contre :a manière en quelque sorte. L'encyclopédlsme 
contre l'éveil. L'instruction contre le tâtonnement, etc. 

EJ)ulsant débat singullèr11ment réducteur .. t:e. Ullonnement expérimental 
(parfois trahi par ses partisans ou ses détracteurs) n'est-li pas un autre 
nom de la méthode scientifique appliquée à l'apprentissage ? 

(6) Cette opposition ainsi schématisée renvoie à des clivages bien 
réels. Les Initiés y reconnaitront le conflit entre universitaires et certains 
animateurs de clubs, entre ceux qui Insistent sur· la programmation 
structurée et ceux qui limitent leur ambition Il !'acquisition des règles 
d'un langage particulier, entre les tenant~ de l'.algoJlthmlque et les rois 
de la • bldoullle • (terme non approuvé par l'Académie Française et qui 
renvoie à un tAtonnement Ion pou expérimental). 

(7) Rendant compte de l'ou~rage de S. PAPERT : • Jaillissement de 
l'esprit•, un praticien Freinet écrivait : • Ne va-t-11 pas (S. Papert) Jusqu'à 
consacrer près de 300 pages au HUonnement expérimental en réussissant 
à ne jamais prononcer le mot ? Pour lui ça s'appelle du • debugglng •· 
(• L'Educateur •, 1" novembre 1982, p. 32), 

(8/ F. OURY - A. VASQUEZ : • De la classe coopérative à la pédagogie 
lnst tullonnelle •, p. 737. - Les auteurs ajoutent : • Les centrallsmes 
saluent l'avènement des distributeurs électroniques de bonne parole. 
Au lieu de former des maitres, on construit, on équipe ... •· 

On pourrait considérer cette dernière remarqua Inadéquate dans la 
mesure où le doctrine officielle Insiste à Juste litre en ce moment 
sur la priorité de la formation à l'informatique et à ses applications 
pédagogiques, et non sur la diffusion massive do • rrogrammes finis•· 
Mals une ambiguïté demeure et tient au renversemen des perspectives. 
Est-ce l'informatique qui reçoit des aP,pllcatlons pédagogiques ou bien 
est-ce la pédagogie qui s'approprie I lnlormatlgue ? Ou, pour dire les 
choses autrement, dans quel type de dispositif pédagogique et lnslllu• 
tlonnel l'ordinateur s'inscrit-li ? 

(9) Comment ne pas se méfier des poutfendeurs d'exercices • tradl• 
llonnels • quand on Ill dans tel ouvrage forit érudit, écrit en 1983 et 
destiné aux lnslllutetir11, IM conseils pédagogl9.ues suivants •fondés• sur 
une culture llngulstlque de haute tenue : • C est pourquoi Il est préfé­
rable de ne proposer aux enfants du C. P. que des récits à la troisième 
personne, et de ne pas les encourager à écrire en disant • Je •• surtout 
s'il s·a~lt de racor,ter une histoire par écrit autrement que dans une 
lettre signée •. Au cas où le lecteur Incrédule n'aurai·! pas bien compris 
cette négation du Sujet au nom de la Science, l'auteur ajoute cette 
note : • C'est, entre autroo, un des nombreux dangers du texte llbre 
quand Il est pratiqué .trop 101 •. Mals soyons rassurés, l'intention rappelée 
en conclusion est (bien) bonne : • Que les enfants ae mettent Il vivre 
comme un plalalr le travail d'écrire, c'est notre vœu •· 

(101 Le fichier autocorrectll est un outil, • on pourrait dire une machine • 
notaft déjà Fernand OURY (Cl V.P.1., p. 208), voici bien longtemps. 

(11) Jacky CHAGNEAU, animateur d'un club Informatique dans une 
Institution de soins, déclarait lors de jourrwes d'études en 1982, à 
Nantes, dans le cadre de recherches sur la psychanalyse lnstltutlonn.elle, : 
• Il a fallu longtemps aux soignés (malades mentaux, psychotiques) et 
soignants pour mesurer que l'ordinateur n'était qu'un espace vide, qu une 
botte vide, que le génie de cette Invention consiste à déllmll81' un 
espace-mémoire vide dans lequel les éléments que l'on fournit peuvent 
être travallhh •· 

Dans cette m6me Intervention, Il soullgnalt te rapport de !'ordinateur 
Il l'écriture - qu89tlon que Je n'ai ras eu la place de développer lol, 
mals sur laquelle Il faudra abaolumen revenir et à Yavh6 • ceul que l'on 
ne peut représenter, celui qui tklflnll l11 place vide•· 

Quand on sait que l'ordinateur a d'abord dllelgn6 Dieu dans la langue 
lrançalSG voici quetqu&11 slècle11, et qua certaines étymologies lui attrl• 
buent le sens de • celui qui Institue •• Il y a Ill matière à méditer.,, 



(vendredi ••• mars 1~86) 

nioola.s s benjamin ,il arr~te pas de me taper à 

la récré,j'lui ai rien fait •• 

benjamin : menteur, c I est to.i qui commences, tu 

noua lanceSdu sable ••• 

guillaUllle: benjamin en plus, c'est lui 1 1chef! 

caroline: il vous dit de nous soulever les jupes 

et voua le faites ••• 

christophe: c'est m@me pas vrai 

aurélien: c'est toujours le patron ,benjamin •• 

pauline :on n'est pas des ouvriers 

aurélien: c'est le patron quand m@me ,il nous 

commande 

johanny: t•as qu'à pas lui obéir! 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
après ~pres discussions,fut adoptéela "règle" 

IL K1 Y A PAS DE PATRON,IL N'Y A PAS DE CHEF 
1 

DANS LES ENFANTS ,SAUF POUR JOUER ) • 1 

1-
Rien de simple ,cette structure 

sociale qu'est le conseil de la 

semaine ••• pourtant j'y tiens, 

elle me tient, pai la ba.rb••• 

bref,elle remplit une fonction 

indispensable dans le groupe ••• 

elle est instituée dès septembre 

et se perpétue tout au long de 

l'année avec des hauts ,des bas, 

des stagnations, des euphories ••• 

Elle reste un lieu privilégié pour 

DIRE 

EVALUER 
(SE) PROJETER 

des tissus relationnels 

qui drapent nos vies,des conflits 

_ fas(<).\ouF Gi\\d-- -

Aj,e.teu.i \\ e Su< ~QiV\t 

(préviaibles)entre enfants , aveo 

l'adulte,les aiulte111, li.ans la classe 

,dans 1•éeele; om y PARLE ,oui 

plut8t que cogner {espèce de trans­

-fert violence physique • mots) 

' de VECU ou d' A VIVRE ,oui plut8t -que de vent,de tout ,de rien••••• 



individuellement,on plse ce qui nous 

a plu,ce qui ne nous a pas plu. à -

fdt41-UO'-Ca,J/J·e.(e.. &b!S 
C..OWlWU!. 
~0('5 cAtA 
j<Oo.pe. 
-Josse.•· 

travers le vécu de la classe •• implici-

-tement on analyse ee qui await été 

programmé (ateliers,visites,usep ••• ) 

cequi a été vécu, ce qu'on en tire ••• 

on évalue également sa propre place 

dans le groupe par rapport aux règles 

qui le régissent et qui ont été dis­

-outées "négociées" ensemble. avec 

l'acuité et les limites qu'offrent 

5 au 6 ans d'existence, on évalue ce 

que[!IVRE ENSEMB@signifie,implique 

de contraintes, de plaisirs, de règles 

,de repères, d'organisation ,de "menus 

de la semaine"••• 

--
(SE) PROJETER a 
après le déballage,le tri ! on essaie 

au maximum ,enfants et adul tee.-,· de 

satisfaire le plus de personnes dans 

la programmation d'ateliers ,d'enqultes 

les demains ae seront pas uniquement 

le fait de l'adulte et comme c'est lui 

qui eoerionne, gare à ses égarements, 

ses oublia,ses manquements éventuels 

de parole 111 

se projeter, on présente au conseil 

Ses réalisations tant en bricolage,des 

dessins ,-peintures qu • en textes, sketches 

de marionnettes ••• petite tribune où 

on peut CQNORETEMENT se valoriser, 

trouver au sein du groupe un peu de ce 

lait qui réconforte inconsciemment,qui 

'aide à_avoir un quelque part où on 

,est reoonnu et apprécié. 



Pas grand-chose, ce qui est dit, 

balancé,zurmuré,gueulé,grondé,tft, 

projeté,déoidé,reporté,adopté ??? 

c-J c!,,(_ ~"1,\ c.oi.,ip~e. ça 
pou., o\e..s ~w <~ d' 

rvt~hf.(e,hov, üvif«= 
. • · • \e Co v.,.I,\(. ~ ,, 

et avec 9a, essayez de me oonvaino~e 

que le conseil c'est de la roupie 

de sansonnet ••• allez,essayez ! 

( vendredi 18 octobre 1985) 

Ce fichu conseil (qui fait souri~e 

ot1tttains adultes
1
parents,collèpes) 

nous aide tant bien que mal à •••• 

GRANDIR 

à Stre petit .à petit plu• autonome, 

plus aapable de «'r•~ la'complexité 
de la vie sociale.On y édicte ses 

peut-8tre premières règles de vie, 

on y avale ses peut-ttre premières 

couleuvres en matière de conflits, 

on y arrtte mes peut-Stre premiers 

canifs de la oritique •• ooopérante, 

on y use ses peut-lt~e premières sa~ 

lives de colère •Ou d'enthousiasme, 

on y partage l•A~tre sou toutes les 
1 oout'llli'eu1, on l donne, on y reçoit ••• 

guillaumes quand je veux écrire une histoireJ 

c'est tr&p long, J'y arrive pas ! 

sabine: c'est parcequ 1on ne sait pas encore 

lire ••• 

ronan foui mais mn a des choses à dire quand 

mime ••• 
jessica. : le métier du petit matériel, je trouve' 

que christophe l'a mal fait 

ohristophe s tu n'avais qu'à m'aider 
••• 

· sonia a c•est pareil pour pauline ,son métier 

des menus de la cantine, elle l'a. ou-

-blié plein de fois 1 _,,4 11\~e SaG~;~~ 
stéphane : c'est parce qu 9elle est' • 

sonia I o 1est pas une raison ••• 
guillaume a on n'a qu'à dire qu'on peut se faire 

aider par ses copains?! •• 

franck: oui mais c'est notre métier d 1abord,on 

se fait aider que si on est petit •• 

pascal sil faut 8tre grand pour bien faire son 

métier? 

manuel: oui,petit à petit! 

boll\11\e.. \f&Jo~je ~e 3ro~ 
\-o~ ks Si,c Jou<s 

~sc3 ~ \'al\c.u+taje. -
c.cubu.(4.hovi e1- a.u 

,~ lie. ai.\~, - roll"-\-; o.-,~ 
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LA CLASSE COOPJî'MTIVF. ET 
~ 

Les droits de l'homme et de l'enfant 
ne s'enseignent pas seulement, ils se 
vivent! · 

Vivre les droits de l'homme et de 
l'enfant,à l'école (et ailleurs!) 
est plus utile qu'un enseignement de 
tl\l'pe morale. 

LA CLASSE COOPERATIVE EST UN LIEU 

PRIVIL~GIE D'APPRENTISSAGE DES DROITS 

DE L'HOMME ••• PAR L'EXERCICE DES 

DROITS DE L'mNFANT. 

•••" Si les enfants pouvaient 
prendre conscience, dans leur vie de 
chaque jour, des moments privilégiés 
pendant lesquels ils ont pu vi'ire 
selon ces droits, s'ils pouvaient 
sentir la souffrance que peut provo­
quer leur non-respect, peut-!tre 
en resterait-il une "trace"? 

MARTINE POULIN ~SuiFise) 

et ceoi me rappelle une discussion que 
nous avons eue il y a quelque temps en 
classe,à propos du vote. 

Sophie déclarait que le vote n'avait 
pour elle auoune importance, qu'elle 
s'en fiohait,qu 1elle n'irait pas voter 
plus tard,que son père ne vote pas 
parce que cela ne sert à rien.C'est 
une opinion à considérer bien sûr, 
car le fait de ne pas aller voter ••• 
c''eat une manière de s'exprimer. 

Mais j'ai voulu élargir le débat 
à la question du droit de vote et 
j'ai parlé des pays où ce droit n'exis­
te pas ••• parce que des dictateurs 
décident pour les autres.Même réaction 
de Sophie,oe n'est pas son problème, 
du moins elle n'en prend pas conscien­
ce.Alors, j'ai suggéré que dans la -0las­
se,moi, ou quelqu'un d'autre, déoide 
SEUL qu'on ne choisisse plus pa.r exem­
ple nos responsables donc ••• qu'on ne 
vote plus! 

.. 

LES DROITS DE L'HOMME 

Alors, là,Sophie a réagi,elle n'était 
pas d'acoord,"je veux voter "a-t-elle 
dit" paroe que· ça m'intéresse!:' 

L'éducation cigique du citoyen com­
mence ici ••• c'est pas l'intéressement 
que nait le désir du vote et qu'on en 
comprend alors son importance. 

Sophie a-t-elle modifié son ~ugement 
sur la question du vote dans la société •• 
ce n'est pas certain,et c'est normal 
car .ce ne sont pas ses préoccupations 
d'enfant, mais ce que 1 1 on peut sttpposer 
et espérer,c•est que 1 1exercice,de res­
ponsabilités à sa mesure, de droits qu' 
elle peut vivre au quotidien et qui la 
concernent auront des répercussions sur 
sa vie d'adulte et qu'elle pourra alors 
revendiquer Droits et Responsabilités 
pour elle et pour les autres!parce 
qu'elle en aura fait l'expérience aupa­
ravant dans sa vie d'enfant! 

Autre exemple, cette fois, à propos 
des moqueries, donc 4u respect de 
l'autre. 

Récemment, au Conseil, les enfants 
se sont plaint de bagarres dans la cour 
et de moqueries dont ils sont victimes 
aux révréations, du type "Vous, les CEI, 
vous êtes bons à rien".Très humiliés par 
ce genre de propos, les enfants ont vi­
vement réagi au Conseil,la discussion 
a été passionnée et nous avons cherché 
ensemble des solutions. 

Nous avons décidé d'afficher une 
proposition de loi dans la cour de l'é­
cole pour qu'il n'y ait plus de moque­
ries ,de bagarres, pour que cha.cun puis­
se jouer avec qui il a envie sans ~tre 
dérangé. 

L'affiohe a aussitôt suscité des réao­
tions vives de la part des autres enfants 
qui ont témoigné que dans notre classe 
aussi certains se moquent des autres 
(des petits, des handicapés •• eto ••• ) 
Cela a discuté dur et cela a permis 
aussi de faire prendre oonscienoe dans 
notre classe que, si on légifère,il faut • commencer par respecter nos propres loaa, 
que oe qu'on exige des autres ••• il faut 
se l'exiger dà soi-même! 



Et le r8le de la loi prend ici toute 
son importance, non pas parce que la loi 
empêchera les bagarres ou les moqueries •• 
mais plue pa.roe qu'elle suscite des rêao­
tions,des rêflexions.Maintenant ••• on 
s'interroge! La loi marque ici la limite 
et garantit des droits "jouer avec qui 
on a. envie".Si on se moque••• on sait 
qu'on enfreint la loi ••• et si celle-ci 
n'est pas dite, si elle n'existe pas, 
si RIEN n'est dit ••• après tout1 la moque­
rie peut implicitement être la loi! 

Quelques semaines plus ta.rd,le direc­
teur a dû enlever l'affiche pour utili­
ser à d'autres fins le panneau.Les en­
fants de ma classe ont alors réagi en 
disant qu'il n'aurait pas dû l'enlever, 
car "c'était important". 

Dans la classe coopérative,un droit 
essentiel est reconnu,vécu ••• celui de 
la parole.Une parole écoutée,priRe en 
compte,authentifiée et qui donne du 
pouvoir,prinoipalement au Conseil qui 
est le moteur de classe coopérative. 

Ce Conseil,par l'importance qu'il 
revêt,est un lieu privilégié de forma­
tion sociale, d'éducation civique et 
coopérative. 

On y apprend à communiquer, à échan-
ger avec les autres s 

• à exprimer un point de vue 
• à défendre une opinion 
• à écouter l'autre, à partager 

On y apprend 
• à g,rer, à organiser, des projets 
• à prévoir,anticiper des actions 
• à raisonner, à construire une lo­

gique pour défendre une proposition. 

On y apprend 
• à maîtriser ses rela.t:i.ons avec les 

autres, en exprimant ses conflits 
( la parole peut éviter le passage à 
l'aotes) mais aussi ses joies 

- 4o-

• à ttévelopper des relations harmonieu­
ses avec les autres 

On y apprend 
• à animer, à conduire des réunions 
• à exercer des responsabilités,du 

pouvoir 

"L'école doit devenir un lieu privilé­
gié d'apprentissage de la démooratie ••• 11 

dit le Projet Socialiste d'Enucation 
P. !62 

~t moi je dirais que le Conseil de coo­
pérative c'éat la démocratie en actes! 

Alors à quand la généralisation du 
droit à la parole pour les enfanta? 

A quand la généralisation des prati­
ques du Conseil pour la formation sociale 
du citoyen? 

Je rêve! 

J.P. BOYER 



DanA lfl bulletin n°II des "AMIS 
nm FRF:INET" 1972) Denise Legagnoux 
lançait un appel pour la défense des 
cultures régionales.C'est pourquoi, 
,ie souhaite que mon article 
"L'Histoire régionale à l'école" 
pP.rmette de préciser notre position 
par rapport à ce problème, en 1985, 
suite aux dernières instructions du 
Ministre J.P. Chevènement. 

Dans ses récentes instructions, 
le Ministre de l'Education :Nationale 
affirme que "la connaissance de notre 
héritage historique, l'assimilation 
du patrimoine politique et culturel 
de la France, la découverte des ri­
chesses de notre peuple et de notre 
paya sont indispensables à la forma­
tion du futur citoyen". 

Mais comment, aujourd'hui, dans 
une région ( et pom- moi) en Breta­
gne, prend-on oonsoienoe que l'on 
appartient à une oommunauté, au 
destin de. laquelle on accepte de par­
ticin~r? 

Comme toute autre région, la 
Hretagne, par son histoire, peut noua 
aider à illustrer à comprend.ra la 
complexité de l'appartenance. 

Gar l'idée régionaliste n'est pas 
une notion "provinciale" à relents 
réactionnaires.C'est une idée plus que 
jamais actuelle, conforme à l'idée très 
officielle de décentralisation. 

C'est dans ce contexte que je situe 
le problème de l'enseignement de l'his­
toire régionale à l'école. 

1 

-

• 

• 

0 0 

IL 0/}fJO/JJf@ll~[ 
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e.r 

\t,~tcite. 

Il n'est pas inutile de les rappeler 
car elles se sont élevées contre une 
forme savante et abstraite de l'ensei­
gnement de l'histoire. 

Les I.O. de 1945 

"Depuis I8R7, l'enseignement élé­
mentaire a pris peu à peu une forme sa­
vante, abstraite; de plus en plus, il 

s'est encombré de termes techniques 
dont les élèves ne comprennent pas le 
sens.Aussi, donne-t-il souvent de mai~ 
gres•résultats. 

Il a semblé qu'il y aurait avan­
ta~e à le rendre moins ambitieux et à 
l~-rattacher autant que possible, à 
l\h!~toire locale, ai riche et si 
variée en France, car ainsi l'enfant 
pourrait prendre contact avec la réa­
lité de l'hiRtoire". 

Et ces m~mes instructions ajoutent: 
"Il n'y aura plus d'enseignement suivi 
de l'histoire". 



<1ircu1aire du 2Q marR 1976 

" Prioe en compte rlans 1 1 em:1e i,o:nement 
des patrimoines culturels et linguistiques 
français". 

"DanA un pa;vA comme la Ji'rance, chaque 
région,- ce mot ne doit pas être pris ici 
dans son acceptation administrative - pos­
sède un patrimoine culturel propre, né de 
l'accumulation séculaire du legs intellec­
tuel, moral et matériel des générations 
précédentns,de l'empreinte qu'elles ont 
iaissée sur le sol et danR le paysage,des 
mentalités et des coutumes qui se sont 
forgées, et pour certaines, ont subsisté 
jusqu'à nouR". 

~t cette circulaire nropose aux en­
seignants un certain nombre de mesures 
rlestinées h développer l'étude des pa­
trimoines culturels. 
"Sans prétenrlre donner ici une défini­
tion exhaustive de ce que sont les cul­
tures locales, nroduits des rapports des 
hommes entre eux et avec la nature et 
manifestation du génie créateur propre à 
chacun de nos terroirs, il m'anparait 
utile d'énoncer certains thèmes qui 
peuvent être proposés à l'occasion des 
stages de formation des maitres et 
servir de base à leur ern,eignernfrnt." 

F:t à propos de l'histoire; 
"nécouverte active des vestiges des 
périodes antérieures : traces et objets 
préhistoriques, monuments historiques. 

- Quartiers anciens de s~cteurs sau­
vegardés, nr<'hitecture rurale 

- Acquisition de connaissances som­
maires sur l'origine et la signification 
des noms de personnes et de lieu. 

- ~tude dans la littérature et les 
différentes formes d'expression artis­
tique - sans oublier les arts dits 

populaires, de l'évocation du milieu na­
turel et de oertaines traditions ou 
manifestations locales". 

TTne telle circulaire ne peut qu'en­
courager les enseignants, de 1 1mcole 
mlémentaire, au Lycée, à faire la place 
qui lui revient à l'histoire régionale, 
dans leur enseignement. 

Enfin, rappelons oe qu'écrivait 
r.. Freinet en I946: 
"Abandonnez définitivement le manuel 
scolaire sur lequel vous avez peiné 
à enseigner avec si peu de succès, 
l'histoire suivie, l'histoire savante 
qui n'est pas à la mesure de l'enfant. 

Puisez dans le milieu, dans les 
pierres, dans la mémoire des vieux, 
dans les archives, les éléments de la 
véritable histoire, de cette histoire 
vivante, qui, selon un processus natu­
rel,deviendra plus tard, la véritable 
histoire de France, celle qu'on com­
prend, qu'on sent et qu'on aime, celle 
qui nous apprendra à mieux connaitre 
notre pays et à mieux le servir." 

Ainsi, en dépit d'une longue 
tradition incluant les instructions 
officielles et les conoeptions des 
pédagoo:ues de l'éducation nouvelle, 
l'Ecole n'est pas le lieu de sauve­
garde des cultures régionales. 



Vous connaissez? 
Ah! c'est spécial, disent les touristes. 

Elle a eu son héroine,BF.CASSINE,la 
bonne ahurie, toujours actuelle,Botrel, 
son illustre barde de Pont-Aven,avec la 
Paimpolaise, les fleurœ d 1ajonc,faides 
clichés et ménrisantes caricatures de 
notre peuple, sans parler des sarcasmes 
et ricanements suscités par les sonori­
tés du biniou,les coiffes, et bien sûr, 
l'usage de la langue, leur "baragouin". 

La région administrative de la 
Bretagne compte quatre départements r 
l'Ille et Vilaine, les Côtes du Nord, 
le Morbihan, le Finistère.Mais la 
région historique, telle qu'elle a 
été reconnue par la Charte culturelle, 
comprend la Loire Atlantique. C'est 
à Nantes que se trouve le château des 
ducs de Bretagne dont le passé se 
confond avec l'histoire du duché. 

Quand j'étais gamin, à l'école, 
à Névez, près de Pont-Aven, j'appre­
nais par coeur la liste des cinq dé­
partements bretons, leurs préfectures 
et sous-préfectures. C'est depuis 

· Vichy à la sui te d I un dé oret d I avril 
I94I, que la Loire-Inférieure a été 
détachée de la Bretagne, et depuis, 
il en est ainsi! 

Mais il existe une communauté 
bretonne, attestée historiquement, 
culturellement, socialement, depuis 
plus de onze siècles, dans des limi­
tes reconnues par tous, sauf par le 
POUVOIR. 
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HISTOIRE SUCCINTE DE LA BRETAGNF.l 

Cette histoire que je n'ai jamais 
apprise à l'école. 

Du 8ème au !6ème siècle, le peuple 
breton constituait une société politi­
que vigoureuse comportant des centres 
de civilisation qui rayonnaient sur 
toute l'Europe occidentale. 

En outre, pendant oes huit siècles, 
il possédait un Etat ( la Monarchie ducale) 
entièrement indépendant et rapidement 
centralisé à Nantes. 

Cet Etat ne fut pas détruit pour des 
causes internes de désagrégation,- mais 
par l'avènement de 1 1Unité Française 
sous Louis XI qui mit la main sur l'Artois, 
la Lorraine, la Bourgogne et la Provence. 

La France se retourna alors contre 
le seul peuple indépendant qui se trouvait 
à l'ouest du royaume. 

Après la défaite des troupes breton­
nes à Saint-Aubin du Cormier,à 20 km de 
RENNmS, en I488, après plusieurs révoltes 
de paysans, après 44 années de résistan­
ce politique qu'incarna en partioulier 
Anne de Bretagne, la Bretagne devint 
:française en 1532, par le traité d'union 
( et non de réunion) signé à Vannes, et 
qui garantit l'autonomie de la Bretagne, 
au sein du royaume de France. 

Ll -



AprÀs la perte de l'indépendance, 
de nombreuses révoltes éclatèrent afin 
de s 1opnoner au pouvoir central de la 
Royauté, et de revendiquer les droits 
conf6rés nRr le trait6 d'union. 

Au I7ème siècle, l'une des plus 
célèbres fut la Révolte dite du "papier 
timbré" ou des Bonnets Rouges, lesquels 
rédigent leur code paysan, proclamant 
les droits de 1 1h6mme sur sa terre,et 
se réclamant des "libertés armoriques". 
On connait par les lettres de Mme de 

Sévigné lR. terrible répression qui 
s'ensuivit, 

ProP,Tessivement, l'histoire offi­
cielle de la Bretagne va s'identifier 
avec celle de la France. 

La Constituante supprime les li­
bertés et franchises nrovinciales, 
contrairement aux cahiers de doléance 
qui exigent le maintien et la réforme 
des Etats c'est-à-dire le maintien 
de l'autonomiA. 

~a Constituante élimine les Etats 
de Bretagne pour les remplacer par 
cinq assemblées départementales. 

A la Révolution Française, la 
Bretagne p~rd son statut d'autonomie. 
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La République ordonne la "levée en 
masse" 8our défendre les fronti~res de 
l'est. es mesures se heurtent a un 
puissant mouvement de révolte; les Chouans, 
mouvement spécifiquement breton, diffé­
rent du mouvement d'inspiration royaliste, 
en Vendée, en Anjou, et en Normandie.Ce 
mouvement vise à restaurer la Bretagne 
dans ses privilèges anciens, sanR pArspec­
tive sociale. 

A l'Etat Royal centralisateur, se 
substitue l'Etat Républicain d'un absolu 
centralisme. 

C'est cet état centralisateur qui, sous 
la 3ème République, conjugue ses efforts 
pour faire disparaitre les langues et les 
cultures "minoritaires" avec l'appui de 
l'Eglise.L'Unité Nationale postulait une 
langue commune apte à transmettre les 
valeurs de l'idélologie dominante et à 
inculquer le sentiment national. 

A partir de !882, l'instruction est 
laïque, gratuite, obligatoire et ••• 
française. 

L'Etat se dote d'un instrument idéal 
pour mener cette politique d'uniformisation. 

Quelles qu'aient été par ailleurs 
ses vertus, l'Ecole a participé à la ten­
tative de démantèlement de ces cultures, 
hune entreprise da colonisation et 
d'assimilation qui, en Bretagne, s'est 
développée sous trois aspects, économique, 
politique et culturel. 

Un tel lavage de cerveau a réussi à 
inspirer aux Bretons le mépris de leur 
propre culture et à les convaincre que 
la réussite sociale était liée à l'aban­
don àu breton et au bon usage du français. 

Cette école leur a appris à rougir 
d 1être breton et leur a fait ignorer lAur 
histoire. 

On ne répètera jamais assez que la 
fonction de l'école est d'être unificatri­
ce.Notre histoire, notre culture, ont été 
sacrifiées au centralisme. 
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lfli:CESSITE nE CONNAITRE SON HISTOIRW. LOCALE 

OU Rli!GTONALli: (PROVINCIAL11l) 

La connaissance rle leur histoire est 
pour les bretons un élémAnt de la récupé­
ration de leur identité culturelle. 

ciest à partir d'une approche, d'une 
découverte de leur histoire que les jeunes 
pAuvent prendre conscience d'appartenir 
d'abord à une famille, puis à un terroir 
puis à un peuple. 

Faut-il avoir quitté l'école, comme 
moi, pour apprendre l'histoire de son "pays" 
connaitre l'histoire de France, de l'Europe, 
du monde, avoir une notion de ce qui s'est 
passé partout, sauf sur ce coin de terre 
où jA suis né! 

Et que cette histoire ne censure pas 
le passé des nrovinces, ne nie pas les com­
posantes de la îi'rance. Il faut remettre en 
question une histoire non seulement amnési­
que, mais anesthésique, dénaturée. 

Certes, que m'importe aujourd'hui que 
Duguesclin ait trahi les siens pour se 
mettre au service de Charles V? Duguesclin, 
un hAros pour les manuels scolaires, ou un 
traitre à son pRys de Bretagne? 

• 
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, Alors, pourquoi, en 1985, continuer à 
developper une vision partisane de l'histoire 
visant à former dès l'école primaire le ' 
Il . ' sentiment national" et ceci au détriment de 
l'histoire des peuples, de leurs civilisations, 
de ~eur~ moeurs, de leurs oultures, de leurs 
asn1rat1ons! 

• • 

L1Histoire ne consiste pas à gl4ri­
fier uniquem~nt les actes de l'Etat, à 
certains moments, juge utile à la patrie 
France. MO-rnNS PEDAGOGIQUES 

• 
I- Sensibilisation des jeunee à la \\ 

vie des parents, des grands-parents,des 
vieux du village ou du quartier. 

Par exemple, en faisant faire à 
chacun son arbre génÂalogique et en remon­
tant le plus loin possible dans la lignée 
des ancêtres. 

2- Etude du passé, de ce qui reste dans 
la mémoire des hommes: les vieux métiers, 
les activités, les coutumes, les construc­
tions, les m,nonuments historiques, les quar­
tiers anciens à•oondition que l'on connaisse 
l'histoire de oes monuments, de ce qui s'y 
est passé ••• 

3- Réalisation d'études courtes, d'enquê­
ies (textes, photos ••• ) après visite de 
musées, de monuments, et consultation des 
archives locales. 

4- ~ditions scolaires régionales avec 
fiches de travail d'histoire locale et ré­
Rionale, diapositives ••• 

Il est donc nécessaire d'avoir une 
politique active d'enseignement, de reva­
lorisation et de vulgarisation de tout 
ce qui a pu être un patrimoine. 
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CON~EPI'ION PEDAGOGIC)TTE 

• 

Cette hiAtoire régionale ne neut être 
enseignée d'une manière dogmatique. 

L'histoire de la Bretagne est 1 1hiA­
toire du neuple breton plut8t quA de ses 
rois et ducs, l'histoire de ses lois et 
de ses coutumes • 

Ainsi, la Société Bretonne, dès le 
I5ème siècle, abolit le servage en pays 

jallo(il n'a jamais existé en Rasse Bre­
tagne). 

r.ar ce qui compte, c'est la pratique 
d'une pédagogie active de participation 
(P.A.ll;.) 

Ainsi, par une pédagogie de motiva­
tion, par une méthode sensible, partant 
du concret, l'enfant développe son sens 
hiAtorique. 

C'est à la base même, qu'il nous faut 
donner aux enfants le sentiment de recul 
dans le temps, de la contemporanéité 
des évènements, ou de leur distance dans 
le tëmns, ce oui leur permettra d'appré­
cier et de mieux juger les faits et les 
évènements étudiés. 

Si ce travail préalable n'est pas 
fait, l'enseignement de l'histoire natio­
nale restera sans valeur. 
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M.ais, en zone urbaine, dans nos 
grandes villes, Nantes, Rennes ou Brest, 
comme danR toutes les grandes villes de 
France, les écoles accueillent une popu­
lation étrangère: maghrébine surtout. 

Rappelez-vous "Nos ancêtres les .. J:' 
Gaulois". ersonne n'est dupe aujourd'hui 
de vouloir faire adopter à ces petits 
Maghrébins, Portugais,Antillais, et ••• 
Bretons, Clovis pour leur aieul,et tous 
ces rois de France, le bon et pieux St­
Louis, massacreur des Albigeois, Philippe 
le Bel, Louis XI, et aussi Jeanne ou Sainte 
Jeanne, bonne servante des légistes royaux. 

Remarquons aussi que dans ces Z.U.P. 
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la culture locale est inexistante. L'intérêt 
est de la redécouvrir, de prendre en oompte 
la personnalité culturelle de chaque enfant, 
afin de guider les jeunes vers la connaissan­
ce de leur origine et de leur histoire, de 
la confronter avec l'histoire de Franoe. 

Mais, en vérité, il ne suffit pas de 
connaitre l'histoire de son village, de sa 
cité, de sa région pour s'affirmer &tre 
citoyen. On ne peut faire abstraotio~ de 
l'histoire de tous les peuples de l'êxagone, 
qui par la force des évènements sont devenus 
français. 

D'autant plus que, depuis des siècles, 
d'autres influences se sont exercées sur la 
Bretagne, qui n'ont pas toutefois altéré 
le caractère original de notre région, ne 
serait-ce que par son caractère géographi­
que: celle de la mer, ou encore de la Loire; 
le fleuvr et l'estuaire, chaque cité ayant 
sa propre histoire, Nantes, St-Malo, Dinan, 
Vannes, Rennes ••• et la Bretagne étant -:el­
le même fort diverse d'Ouessant à Olisson. 

Ainsi, si l'histoire régionale eat 
un élément important qui permet aux ré­
gions de préserver leur originalité cul­
turelle et de garder leur personnalité, 
elle est aussi indispensable à la forma­
tion d'un citoyen qui sera solidaire de 
toutes les cultures qui constituent la 
communauté nationale et européenne. 

Jilnfin, l'histoire de notre patrie, 
la France, l'histoire de notre communau­
té mltionale, ne peuvent être celle de 
Jules Ferry, celle de Lavisse ou de Mallet. 
L'histoire, en 1985, doit effacer les cli­
chés sur lesquels nous vivons. 

"Où est dans l'histoire de France, 
l'histoire des vaincus?" 
se demandait Proud'hon. 

Cette histoire se doit d'être plus 
nuancée, afin de réconcilier tous les 
Français dans la dénonciation de toua les 
fanatismes religieux ou id,ologiques,des 
croyances toutes faites de l'Etat et de 
la Religion. 

Par la confrontation de ces croyances, 
l 'll:cole, par l 1h_istoire et par 1 1 éducation 
civique, loin d'aboutir à des citoyens ré­
voltés par l'injustice et manipulés par 
l.lid~ologie dominante visera à préparer 
des individus plus responsables,plus so-

.1.L . 
lidaires, au sein d'une épublique plus 
soucieuse de respecter la personnalité et 
l'identité des régions. 



COMMENT ,T'AI PRATIQUE LA LECTTTRE 

DTTJU\ N'P 6 ANS ATT C • P. 

Au d1~pltl't,,le 1110 r11dt1 fJfH'Vle des 
textes des enfants, des histoires 
racontées pRndant l'entretien. 

D 1emblée,je refusai le livre de 
lecture car il me semblait trop 
rigide,lnissant peu de place aux 
préoccupations réelles et quotidien­
nes des enfants, he respectant pas 
forcément la démarche de la classe 
ni sa progression. 

Après quelques semaines d 1appren­
tissage,de manipulation globale des 
mots,je passais à l'analyse en pro­
cédant par comparaison, recoupemRnts, 
visuels et auditifs,en me servant 
surtout des observations faites par 
les enfants à ce sujet. ·· 

Donc, la proP,ression dans l'étude 
des différents nhonêmes variait d'une 
année sur l'autre,bien que je m'ar­
ranpeais pour les voir tous dans l'an­
née.Assez rapidement, au contact du 
~roupe ICEM j'ai introduit le texte 
libre imprimé,la correspondance sco­
laire et le journal cnmme supports 
actifs à la lecture et à l'écriture. 

Puis, j'ai voulu en passer à un 
nouveau stade,au bout de trois ou 
quatre années de ce fonctionnement­
lA. 

,J'avais été sensibilisée par ma 
rencontre avec des gens de l'AFL 
et la lecture des ouvrages qu'elle 
a publiés. 

Dans les mêmes temns, ,i I ai fait un 
otage trÀs intéressant de P:1dagogie 
Institutionnelle o~ j'ai rencontré 
des instituteurs pratiquant la lec­
ture différemment de moi. 
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Enfin, pour me pousser à la recher­
ohe,il y avait dans la presse,de plus 
en plus d'articles déplorant l'échec 
en lecture, publiant des statistiques 
alarmA.ntes sur 1 1 illettrisme en France. 

, A l'évidence, je réalisais que ma 
mathode avait une lacunes j'accordais 
trop de place au déchiffrement. 

J'ai décidé d'individualiser davan­
tage les apprentissages de chacun, mon 
expérience en la matière m'ayant prouvé 
que chaque enfant avait sa propre pro­
gression. 

Cela supposait une t3ute autre orga­
nisation de la classe. 'ai mis au point 
des plans de travail individuels pour 
une ou deux semaines. 

J'ai introduit les fameux "écrits 
sociaux",des affiches, recettes,pro­
grammes TV, recettes de cuisine,menus 
de dantine,abonnement (à ,J Magazine) 
pour compléter ce qui existait déjà 
(coin-bibliothèque et affichage corres­
pondants). 



J'ai mis au point des ateliers de 
lecture, avec le coin-lecture SRA, les 
fichiers lecture de la CEL, des fiches 
auto-correftives de ma fabrication,lea 
livrets "à mots découverts" de chez 

.MDI, et plus récemment à l'ordinateur 
j'ai commencé à utiliser le programme 
Elmo Zéro de l'AFL. 

J'articulais les aides techniques sur 
_ _.R'Ois points essentielss 

-f1QJ les textes d'enfants, issus des 
textes libres,des entretiens ou de la 
correspondance pour fournir un baga­
ge global de mots(étude,mémorisation, 
etc ••• ) 

-,{y- Le classement des mots dans des 
boîtes,selon deux critères: 

-classement par initiale 
-classement -par le sens (du style; 

on met ensemble les mots qui désignent 
la nourriture,ceux qui désignent les 
ens, les animaux, etc ••• ) 

Les lectures découvertes, c'est -à­
re tout texte (correspondants,recettes, 

histoires) donnant lieu à un réinvestis-
sement des connaissances(avec pas plus de 
IO~ de mots inconnus).C'est un exercice 
où l,è lecture du sens prédomine. Il ne 
s'agit pas de déchiffrer, mais de compren­
dre par anticipation, en cherchant des 
informations demandées par exemJie 

.. .. 
LA OU f A SE COMPLIQUE l 
---------11 

Cette année,je me suis absentée 
durant tout le premier trimestre pour 
congé maternité,et je crois que m~n 
absence a permis à certains,parents 
et collègues,de régler des comptes fa­
cilement dans mon dos. 

Mes CP de l'an dernier sont allés 
pour la plupart normalement au CEI; 
la collègue qui les a eus s'est pani­
quée tout de suite devant le "petit 
niveau" en lecture de la classe.Elle 
a invité Monsieur l'Inspecteur à 
s'associer à ses craintes ainsi que 
Monsieur le Conseiller Pédagogique. 

A -tJA ... ftWA .. L eJr 
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La place du déchiffrement devint 
alors minime,et ce n'est qu'au troi­
sieme trimestre,-par souci que les 
enfants aient tous entamé,à un mo-
ment du CP,le prooessus d'analyse, 
que j'ai fait ~uelques leçons sys­
tématiques autour des sons. 

Je m'en serais bien passée,pour 
aller au bout de mes convictions 
nouvellement acquises, aller au bout 
de mon projet,pour vérifier aussi 
qu'ayant respecté vraiment le rythme 
de chaque enfant dans son apprentis­
sage je n'avais pas d'échec(de refus) 
vis•à-vis de la lecture. 

Devant le manque de motivation de 
certains enfants, pe~ soucieux de faire 
des efforts pour lire, pro fi tant au ma­
ximum des moments de travail individuel 
pour ne rien faire, j'ai eu peur, je 
l'avoue,de me trouver face à de gros 
problèmes de non-lisants en fin de CP. 

J'ai laissé ceux qui étaient moti­
vés,bien partis,en ateliers de lecture, 
pour m'occuper davantage des moins 
motivés (ou pas du tout).J'ai repris 
avec ceux-ci les exercices du coin­
lecture SRA,et le cahier qui va avec. 
Avec certains j'ai fait du B •• A •• BA 
parce que ça semblait leur aller ••• 

Au bout du compte,j'avais l'impres­
sion de n'avoir ni échoué,ni d'avoir 
gagné mon pari. 



Ils ont relevé en novembre un ni­
veau d.e lecture extrêmement bas,par 
<'les moyen:::-: ciu.i,évidAmrnnnL,n' · L.1,iont 
pas les miens! 

J'avais voulu de la lecture silen­
cieuse;ils faisaient oraliser,et syl­
laber les enfants. 

J'avais voulu de la lecture du sensa 
ils faisaient lire du mot à mot. 

Les parents ont été associés à 
cette épidémie de trouill.e, et les en­
fants en ont perdu leur savoir-lire! 

Les commentaires me sont parvenus, 
comme quoi j'apprenais mal à lire aux 
enfants,quA personne ne savait lire en 
CF.:I,etc ••• 

illt il fallait que je reprenne en jan­
vier une classe de GS-CP,et de surcroit 
à mi-ttmps(aucun collègue n'ayant accep­
té de prendre la classe cette année) 

Bonjour l'ambiance! 
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~ROLOGUE ET RF.FLEXIONS J 
Par précaution, cette annéë,je me suis 

résolue à faire marche arrière dans ma 
démarche en raison du mi-temps,et j'ai 
adopté la solution du livre,le moinf 
pire que j'ai trouvé"Au fil des mots" 
(depuis, j'ai découvert qu'il y avait 
mieux dans le genre?. 

Pour arrêter les bavardages, j'ai ren­
contré l'Inspecteur qui a accepté mon 
analyse sur la question, qui a reconnu 
que les enfants avaient dû régresser en 
lecture en début de CF.I,comme c'est le 
cas presque tou,jours, mais accentué par 
le phénomène de changement de méthode 
et de crainte collective. 

Il m'a inspectée,et tout content que 
je sois bien rentfée dans l'ordre,m'a 
congratulée et mis une bonne note! 

J'ai rencontré les parents de ma 
classe pour expliquer notre travail cette 
année,à ma collègue du mi-temps et à moi. 
Ils ont dû être rassurés;tout se passe 
bien, de manière bien classique,bien 
gentille. 

J'ai rencontré une collègue,du CEI, 
avec qui je pensais avoir la même optique 
en lecture. ivlalheureusement, poud. des 

raisons personnelles, pour des pro­
blèmes liés à l'équipe enseignante, 
elle en est venue ou bien à modifier 
sa pratique en lecture ou bien à 
oublier oe qui, l'an passé,avait été 
notre problème numéro UN en conseil 
des Maîtres. 



La concertation entre nous dans le 
domaine de la lecture m'avait parue 
riche,même si les projets faits dans 
ce cadre n'étaient uas tous menés à 
terme. 

Tous les collègues avaient recon­
nu l'intérêt de travailler la lecture 
de manière cohérente,de donner un suivi 
depuis la maternelle jusqu'au CM2. 

Nous avons utilisé les fichiers ATEI.4 
les proP,.Tammes Elmo Zéro à l'ordinateur, 
etc ••• 

Les collègues ont fait des journaux 
scolaires,un journal mural,qui n'a ja­
mais bien fonctionné,a été mis en place. 

Le projet bibliothèque semblait 
avancer. 

La situation s'est gâtée à cause de 
problèmes de personnes, à cause de la 
baisse d'investissement de certains , 
dont moi-même certainement, du fait de 
mon arrêt maternité. 

Pour conclure,il me semble que s'il 
ne faut surtout pas renoncer à la lec­
ture "naturelle" ,"fonctionnelle" ,il est ' 
nécessaire d'entreprendre calmement 
les choses,et si possible pas tout seul 
dans son coin. 
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Je n'ai pas relaté cette expérience 
pour décourager les gens, mais bien 
pour montrer ses limites,afin si pos­
~ible_d'éviter les problèmes que j'ai 
evoques. 

Une solution à envisager;garder les 
élèves l'année suivante en CEI. 

JA sais bien que sans prendre de 
risques on ne changera jamais rien, 
et que le travail devient passion­
nant quand il suscite la remise en 
cause,~ême un peu douloureuse, 
quand il bouge et avance. 

En cela,le groupe ICEM est extrê­
mement précieux,il évite le découra­
gement,la routine, la solitude sans 
sa classe.Il n'en rest~ pas moins 
qu' .. 

}~PPRENDRE A APPR'ffiNDRE A LIRE 

C'EST FABTTLEUX 



Accès trèA facile par le 
de Nantes ou Vertou. 

-
Au Pallet, nous faisons partie 

d'une façon très active de l'Association 
Culturelle Pierre Abélard.Cette associa­
tion, composée uniquement de bénévoles, 
a créé un musée "Arts et Traditions Popu­
laires du Vignoble".Il existe depuis I979 
et a été créé à l'occasion du 9ème cente­
naire de la naissance d 1Abélard au Pallet. , 

Cette année nous y avons adjoint une 
mezzanine et oe faisant, nous l'avons 
agi.-andi, et partant entièrement repensé. 

Nous devions ouvrir à Pâques,mais ••• 
n'avons pas pu le faire. 

Tous les ans, nous recevons beaucoup ! 

de groupes. Pour les Enfants, Henri et moi~ 
sommes en général les "guides".Pendant \ 
que Henri se met à la disposition des en- / 
fants dans le musée (maximum 25 à la fois) 
l'autre groupe vient avec moi faire un · 
circuit pédestre par des sentiers où nous 
faisons halte à un vieux lavoir,à une 
vieille fontaine, avant d'arriver au bord 
de la Sèvre, et de remonter le coteau 
jusqu'à un point de vue d'où tous peuvent 
observer les méandres de la Sèvre,ses bar­
rages, ses moulins à eau,et à vent,ses 
coteaux qui s'étendent à perte de vue 
plantés de vignes. 

.k ,, 

Tout proohe du musée existe également 
une petite entreprise familiale qui fabri­
que les "Petits Mouzillons" et des galettes. 
Ces gens sont très proches des gosses et 
répondent à toutes les questions, finis­
sant la visite d'un quart d'heure environ 
par une grosse poche de gâteaux déclassée 
par clasae(ce qui procure un goûter gra­
tuit). 

Pour cette première partie,trois 
heures environ sont nécessaires pour 
l'échange de deux groupes de 25 à 
30 pour que tous aie.rt tout fait.Ce 
qui peut donc correspondre à une 
demi-journée. 

Si vous êtes intéressés par une 
journée entière, nous pouvons égale­
ment vous piloter pour ajouter à oe 
qui précède un piqut=1-nique au bord de 
la Sèvre,dans des endroits aménagés. 
Si le besoin s'en fait sentir,un 
repli contre le mauvais temps à la ,,.:. 
maison Ménard, où nous avons accueilli 
de nombreux groupes laïques depuis 
que l'école nous est fermée. 

Les conditions financières du 
musée sont de 3F par enfant, gratuit 
pour les accompagnateurs. 

Pour plus de renseignements, 
téléphoner chez nous au 40.26.40.IO 

-S't-



1) Je tiens pour chaque période d'entre ? vacances un tableau des écrits. Cette 
période correspond, à peu près, à la sortie d'un journal . . ~ 
On inscrit, dans ces casiers, les titres de tous les écrits, au fur et à mesure 
des productions. Ceci permet de contrôler la quantité produite par chacun d'une 
part, .et, d'autre part d'aider chacun à remplir son contrat : c'est à dire d'avoir 
au moins. une production dans chaque rubrique. 

- ça marche bien en principe . 
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2) 15 jours avant la fin de cette période, on établit la grille du journal sur le 
recto d'une grande feuille double qui servira à recueillir les textes prêts pour 
la maquette.-
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Obligations Chaque rubrique dÜit avoir un article 
Tous les enfants doivent avoir au moins une production 

1 - Choix· Chacun propose, ce qu '11 souhaite mettre dans le journal à la classe 
qui donne son avis et on choisit. 

2 - Planning. : On inscrit dans les casiers respectifs ce qui a été décidé coopé­
rativement ou individuellement, si tout le monde n'est pas tombé 
d'accord (c'est plus rare). 

3 - Rubriques pauvres On regarde les casiers vides et on se propose de les 
remplir. Certains enfants se proposent de remplir ce 
contrat. 

4 - Jeux souvent, on manque de jeux, alors on en crée spécialement. On se 
pro gram me à 1 'emploi du temps une activité : recherche de jeux ( mots 
croisés, rébus, ... ) qui se prolonge à la maison pour ceux qui le 
souhaitent.. Le lendemain, ils sont proposés, testés et choisis au ni­
veau de la classe. 

l 
! 

1 

1 



5 - La copie La grille étant complète et acceptée, on passe â la copie des ar­
ticles sélectionnés. 
a) Je coupe des feuilles de différents formats ( dans l'objectif 

d'une mise en page plus agréable). 
b) Chaçun choisit : son format en fonction du texte qu'il doit 

copier et le sens dans leriuel il va écrire. 
c) On écrit sur feuille blanche au feutre fin noir, avec une sous­

feuille lignée ( pour écrire droit) . 
Parfois ce travail est recommencé jusqu'à 4 fois, si c'est né­
cessaire pour obtenir un texte le plus lisible et le plus pro-. 
pre possible. Pour certains, ce n'est pas évident. 

ê:I) certains dessins, ou B.D. , ont besoin d'être réduits pour une 
question de place limitée - (c'est un papa qui nous le fait). 

e) On regroupe tous ces travaux finis dans la feuille double du 
planning sur lequel a été entouré tout ce qui a été sélectionné 
(ainsi on peut contrôler si chacun a rempli son contrat). 

6 - La mag uette Quand tous les contrats sont remplis, on discute du choix des 
places pour insérer son article sur telle ou telle. La 1ère 
fois, j'ai fait ce travail seul, la 2nde avec eux, la 3ème ils 
l'ont fait seuls, mais avant de coller ils doivent me soumettre 
leur projet. 

7 - Tirage 

nat. 

Si c'est accepté, on passe au collage; 
Le collage étant terminé, c'est à dire la mise en page, on 
décide de la décoration. · 
La 1ère fois, je les ai guidés, maintenant ils font seuls. Mais 
dans la classe, il y a des spécialistes de la mise en page 
et d'autres de la décoration (ça, c'est fait naturellement). 
Comme le travail est direct, il faut une grande rigueur, et, 
chacl:ln étant conscient de ses possibilités et de la responsa­
bilité qu'il supporte, cela se passe bien. 
Pour le qernier journal (4ème) de. cette année, par exemple, 
qui comportait 14 pages, 10 enfants s'en sont chargés. Chacun 
s'est octroyé 1 page entière pour lui garder une unité. Le 
1er de l'année avait été décoré par trois élèves seulement. 

Avant le tirage, je relis tout pour la xème fois et je colle des éti­
quettes "cache-fautes" iorsque c'est' nécessaire pour corriger les 
erreurs restantes. 
Le format 36, 5-26 a été choisi après plusieurs essais. Il est prati­
que et agr.éable. "Il fait bien journal" comme disent les élèves. 
Ensuite c'est le papa d'un élève qui nous le tire, moyennant le 
prix de revient, sur photocopieuse. 

Vo-i.tà, je C11.o.i.1.> avo.i.11. tout dU 1.>uJi. ta concept.i.on de notJ1.e jouJt-

Pcvr.atU.tement nou.o ob1.>uvon1.> et Cll.-i.t.i.quont d 1aut1te.o jou1tnaux 
-6cotab1.u, dari• te tond. et ta toJtme, ce qu-i. nou.o peJi.met d'améli.OJtu te nôt1te.. (Il 
e-6t pfo-6 ai-6t ·de voù1. tel.> e1Vteu1t1.> de.o autJt.el.>). 

Noul.> avon1.> déUbé1tément cho.i.1.>.i. de ne pM pClltlu de.o même-6 
cho-:\el.> que dan-6 ta p1tu1.>e adulte ex-i..otante, ce que nou1.> 1tet.Jtouvon.o pC11tto,i.1.> dan.o d' 
aut.Jtu jou.1tnau.x., .oau.t -6.i. c'ut un Jujet dont nou1.> avon1.> pC11tt.i.cuUè1tement débattu et 
-64. not.Jte a1r.t,i,cte Çtppo1tte quelque cho1.>e de plu1.>. Une aut.Jte d,i,men-6-i.on. 

Nou1.> voulon-6 9C11tde1t au jouJtnal d'en6ant, t 1 01t.i.9.i.naUté de l' 
e.xp1te.Mfon de l'entant. Not.Jte but n 'e1.>t pM d' -i.müu. ta y.,11.eMe adulte, ma.il.> de C11.ée.Jt 
not.Jte. joWLnat, '.\eton no1.> ,ldéu à nou1.>.. 
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Année scolaire 84-85 ... 

J'ai un C.P./C.E.1 (10+4). 

Cette année, nous recevons les journaux de 4 autres classes par 
l'intermédiaire du chantier "Echanges et Communication". 

imprimés à la 
achetons aussi 

très attendu 

Nous avons un petit fond de journaux, 
maternelle, ceux offerts par les copains du 
régulièrement le journal des C. M. 2. 

ceux 
groupe 

que les enfants 
départemental. 

Le facteur apporte le courrier aux environs d'onze heures, il 

ont 
Nous 

est 

Quand le journal arrive, on se regroupe et on feuillette ensemble. 

Les premiers commentaires 

il est bien 
il y a des dessins chouettes 
cette page-là est un peu sale 
celui-là, il parle de chat 

Certains s'ingénient à prendre des indices de lecture, pour savoir 
tout de suite de quoi ça parle. 

coin-lecture à la 
"atelier journal 11

• 

Ensuite, nous 
disposition de 

prenons 
chacun. 

la 
La 

caisse 
caisse 

journal 
est au 

qui 
milieu 

est ordinairement au 
des tables, on fait 

bon train et me 
journal, chacun 

entre 
à 

Pendant cet atelier exceptionnel, les échanges 
passionnent, les enfants lisent souvent à deux ou 

pour soi ou bien un lecteur lit pour ses copains. 

enfants 
trois le 

vont 
même 

le moins possible 
et finalement, 

Le dernier journal est très demandé; j'interviens 
ils s'organisent pour que chacun l'ait. 

Quand un enfant a compris tout un texte, il veut en faire part 
à toute. la classe. L'atelier se tèrmine donc par une séance de lecture à haute voix. 

Cette séance de lecture a de multiples raisons de succès 

elle valorise le lecteur 
elle engendre la discussion 
elle permet la découverte de genres différents (comique, poé­
tique, imaginaire ... ) 
et surtout elle donne envie de lire, d'écrire, de savoir. 

Ce journal venu d'une autre région a une autre dimension, il prou-
ve. qu'ailleurs tout n'est pas si différent, 

les tatas viennent manger 
les mamies tricotent des pulls 
les petites soeurs perdent leur dent... là-bas aussi 

Les textes du genre autobiographique ont eu beaucoup de succès 
cette année. 

tivité. 

de 

Ils correspondent à. un stade de l'écriture étroitement lié à l' affec-

Les adultes lisent bien 
( voir les documents de l'éducateur) 

la· biographie de ou la cc-biographie 

-SS- Christine SAINDON Ecole de ENVIRONVILLE 76640 FAUVILLE EN CAUX 



JOURNAL 
I - CONDITIONS DE REUSSITE D'UN JOURNAL 

~ ,4 ·•œf...-i~ ~ 1'4! 
~c.uJ ''"" ~ .,, 13 C ~ '8 s > 

Il y a des classes où le journal, "ça marche". Il en est d'autres où ÇA. n~ 
""-rche pas, ou alors très irrégulièrement, en tirant, •• Pourquoi? A mon avis, trois 
conditions essentielles sont facteurs de production régulière d'un Journal et de. 
réussite daas ce domaine, 

1) D'abord, le MAITRE : est-ce que, lui, il croit vraiment au journal ? quelle est 
sa part d'enthousiasme, de désir par rapport é\U journal ? Parce qu'en réalité, 
il ne suffit pas de donner sincàrement la parole aux élèves : les projets formulés, 
les idées exprimées par eux ne se rb.liseront que rils trouvent ·un écho positif 
dar.is notre propre désir, que s.i notre enthousiasme fait siens le désir, les idées 
de l'enfant, Que si, souvent, nos paroles, nos regards, notre activité, leur permet 
de croire vrA.iment que ce qu'ils ont choisi ou décidé est chouette, vah.ble, et 
vaut la peine d'être "publié", · 
N'oublions pas que par 11 1 1 outil-Conseil", nous sommes la 1J1émoire du groi,ipe et que 
nous restons, quel que· soit le s'l:atut que nous ·souhaiton~ avoir dans la classe, 
une "référer:ice". Donc, à tous les coups, ce qui nous plait réellement, eh bien, 
"ça marche" J 

2) Ensuite, la notion de CONTRAT: on fait beaucoup de choses dans une classe Freinet, 
o" A de norpbreu.ses Mtivids dans une classe-coopé. Pour les projets à long terme 
(et le Jo.ur.nA.l en est un) la notion de contrat est essentielle pour (jWe 1~ maitre 
et les élèv,es ~e sentent engagés et mènent à terme une production qui réclame beé\ucoup 
de temps et de .persévérR.nce. Les 11.bonn.ements renfQrcent la pression d.e ce contrA.t 
et facilitent la sortie du Joul"nal à li\ date prévue. Ml\ill, même sans abonnés, si 
on a décidé d, publier trois numéros da~s l'année, il faut prévoir, noter et rappeler 
souvent les dates de parution fixées en Conseil. 

3) Enfin, une ORGANISATION PRECISE qui peut, bien sûr, être revue et corrigée 
en Conseil, chaque foj,s que c'est nécessé\ire, Un Journal, quel qu'il soit, même 
si c•est un hebdomadaire, est, Je pense, une oeuvre de longue h1\leine qui, depuis 
l~ présentation d'un texte libre o~ la rédaction d'un compte~rendu, ou la proposition 
d • un jeu, Jusqu'à sa pllrution dans une pRge du Journal scolaire, demande une mise 
en oeu.v.re importante, donc une organisé\tion du tf"ava.il rigoureuse, pour qu'à chaque 
instant les g,vnins sachent où ils en .sont pç,ur Ç1Ue 1. 'ac-tivité soit vraiment formatrice 
Je peux vous parler, mitis très modestement, de notre manière de pro<.•der pour réa­
liser "FANFAN LA TULIPE"' C I e.s..t-à-dire rR.conter notre organisation I\CtUEtlle, I\Vec 
u~Q équipe de seize, 5e de SES, avec nos t.echniques du moment, et avec. moi• au point 
où J'en suis. 
Ne prenez: patt ce que j'écris comme un modè.le, c'est un "portrA.it", à un moment d'une 
histoire ••• toujours en évolution. 

II - EVOLUTION 

"Fan fan b. Tulipe", c'est son nom, a une h:i,stoir-,, puisqu'il i:JUra ·10 an& 1 'an 
prQqhain. Il A. évolué au cours du temps ~ 
- .la première année, entièrement tiré au limogr~phe, 

puis, limogra~he-et imprimerie~ (matériel acheté avec les premiers crédits= pres•e 
à rouleau+ deux casses), et de nombreuses techniques d'illustration. 



- puis, imprimerie et gestetnert achetée par la coopé de la classe, et des stencils 
gr.wés avec le graveur électronique du collège ou sur MA.Chine à écrire. Toujours 
modes d'illustration très variés. 

- Enfin, depuis 3 ans, imprimerie, machine à écrire, ordinateur. Réalisation des 
maquettes par les enfants pt tirage à l'offset ~ar un copain de l'ICEM 33. 

III - ORGANISATION 

Le journal, outils de communication des jeunes, implique d'abord l'expression 
de ces Jeunes. Il ne s'agit pas de s'y attarder ici, mais il .faut bien pnrler de 
la pla.ce de l'expression écrite dans la. classe. Je ne vais pas enfoncer des portés 
ouvertes en disant qu'elle est liée aux autres moyens d'expression possibles, disons 
à l I ambiance générale de commùnication dans le groupe, 'bMs ma classe, les inter­
relations orflles sont nombreuses et de natures variées ( trop à mon gré, parfois ! ) • 
On dessine et on peint, on fait du "triwail corporel" (Je préfèr-e dire travail plutôt 
qu'expression), trois fois 3/4 d'heur-e par semnine (depuis cette année) et une grande 
place est réser-vée à l'èxpression écrite, notamr.ignt au texte-libre. 

roupe concernant lès textes libres: 
Apr s discussion en debut d' annee, le conseil décide une 11 r-ègle de vie" pour 

1111. production des t. 1.. Cette discussion a. pour but de fdre prendre conscience 
aux gamins qu'il faut : écrire beaucoup pour é-\pprendre à écrire ; et que si, ici, 
on ne fait ni dictées, ni rédactions, on les remplace par les textes libres, compte­
rendus, enquêtes, lettres ••• qui poursuivent le mime but et· permettent, en sus, 
de faire connaitre à d'autres ce qu'on pense, ce qu'on fait, ce qu'on a découvert ••• 
La pr:i.se de conscience que, d 1 une part, il ta.ut écrire beaucoup parce qu'on 11apprend 
en faisant" et d'autre part, qu'on progresse en frA.nça.is par l'expression écrite 
pratiquée librement, me parait essentielle parce qu'elle rassure les gamins et les 
rend un peu plus aptes à défendre la classe si les parents critiquent ce que nous 
faisons. 

'Cette a.nnh, nous avons ainsi abouti à la règle : "Je dois écrirè un texte 
libre par semaine en moyenne". J 'c\i remar-qué que la. pr-oduction des textes était 
largement influencée p111.r- la place qui est faite à leur présentatiôn. En conséquence, 
nous ,wons une règle de fonctionnement : "Chaque Jour, en entra.nt après le travail 
corporel, on présenter-a les textes libres". Le nombre présenté chRque Jour est var 1..: 
able, mais c'est ra.r~ qu'il n'y en n'ait aucun. La pré~entation ne se fait pas n'im­
porte comment non plus: nous avons, en quelque sorte, des "rites": 
- on n 'A. pas le droit de fa.ire autre chose qu'écouter ( et dessiner si on en a envie) 

sans bouger dé sa. place; 
- i •auteur du texte vient lire, assis devant le tableau, fl\ce au groupe. Souvent, 

il lit son texte deux fois, pour qu'on apprécie mieux. A la fin, l~knima.teur donne 
11'1. j)A.r-ole à ceux qui la. demandent pour avoir des précisions, commenter ou donner . . . 
leur avis, leur appreclation sur le texte; 

- puis, l'auteur pose son CA.hier d'expression sur mon bureau avant d'A.ller mA.rquer 
la dRte sur s·a ligne, dans la bonne colonne du "tableau des texteé libres" ; 

- pendant ce temp~, le respontable~ des t.l. qui 1\ veillé à ce qui préc~de, A. aussi 
marqué le titré du texte lu sur un l\utre petit tàbleau mobile. Ainsi, quand il 
y A.ura 10 titres, ce, sera fMile de procéder à une sélection pour- le Journal. 
C'est l\ussi une règle de fonctionnoment.. · 

(Remarque les textee non élus ont tout de même un débouché de communication : 
iis sont soigneusement recopiés, par-fois illustrés, puis, photocopiés pour leg corr-es­
pondants. ) • 

2) Devenir du texte élu: 
Son titre est note dl\r'ls le tableau "Journal 11 A.uquel on se r-éflre toujours pour 

faire le point. Ce tRbleau comporte 5 colonnes : titre, composition, tirage, maquette 
ill~stration. Le soir, qul\nd on réfléchit au pll\n de travail du lendemain, le respon­
sable ( le même que celui des t .1.) ~idé par le responsa.ble de 1 • imprimerie ( et de 
moi-même, si Je sens qu'ils en ont besoin) fait le point et annonee ce qu'il faudrait 
faire pour le journal: 

- composer ou décomposer un texte, 



- opérer un tirage, 
- taper un long texte, 
- r6aliser une maquette ou un c,r, à la machine, 
- ou préparP,r une illustration, 

Aiors, intervient la règle de fonctionnement, décidée voilà trois mois, pour 
que le travail du journal avance plus vite, et plus règulièrement : 
"Tous les Jours, et pendant les travaux personnels, 2 ou 3 d'entre nous seront à 
l'atelier Journal. Ils se seront désignés le soir au bilan et auront fait leur travail 
personne1·à la maison." 
Donc, les volontaires se désignent, •• s'il y en a trop, je précisé qui a fait moins 
souvent ce type de travail et, si l'auteur du texte est candidat, c'est lui aui 
a la priorité. 
Le matin, p·endant l'heure un quart de travaux personnels, il y a donc systémA.tiquement 

soit un enfant à une casse et un autre à la machine à écrire, 
- soit un autre en train de composer une maquette, 
- soit 3 enfants qui procèdent au tirage, 

Cette organisation est entrée dans les moeurs et satisfait sans doute tout le monde 
puisque. • • ça marche et nous sommes contents, le soir, quand s'ajoutent une ou deux 
croix dans le$ çolonnes du Tableau-Journal enregistrant les opérations réalisées. 
En tous c~s, moi je suis moins débord6e que lorsque 5 ou 6 gamin$ réalis~ient chacun 
une maquette en même temps, pendant que les autres travaillaient dans d'autres ate-:­
liers de travail manuel, 

IV - TECHNIQUES ACTUELLES 

1) L'imprimerie : Pourquoi ? J'entends parfois dire que les enfants de notre 
fin de siècle et les ados .encore plus, ne veulent plus de 1' imprimerie... Je ne 
suis absolument pas d'accord. Je n'ai jamais rencontré, aux cours de ces dix dernières 
anné.es, ',ln élèv~, , même de 3e, qui refuse de travailler à 1' imprimerie. Certains 
sont plus passionnés que d'autres, c'est sûr, et il y a toujours un "maniA.que" de 
la casse qui mEit sçn point d'honneur à un rangement parfait des carA.ctères I mais 
sans obliger personne, le nombre des postes de travail a toujours été largement 
pourvu. 
J'ai fait deux remarques 
- souvent, les enfants très agi tés et très instables ê\iment composer et décomposer 
- d'Rutre part, les angoissés, anxieux, trouvent là une activité qui les calme, 

les rassurer car ils ont l'i~~ression de mettre ~e 1~ordre dans LEUR monde cahotique 

Moi, je reste fidèle à l'imprimerie parce que je n'ai pas trouvé une autre 
technique aussi riche pour nos élèves. En ·effet, outre son but primaire de reproduc­
tion d 1 un .écrit en un grand n~mbre d'exemplaires, ellé a tellement de vertus secon­
d~ires : • elle structure l'espace et i~ temps; 

• elle développe la motricité fine et la précision gestuelle; 
• elle p~rmet l'éducation du goût et de l'esthitique; 
.elle apprend à améliorer la présentation par des retouches inlassables 
, elle aide à l'apprentissage de la lacture'et de l'orthographe; 
• elle démystifie l'imprimé ; 
• elle permet un véritable travA.il d'équipe et elle est socialisant,. 

Comment ? Les . casses sont toujours parfaitement en ordre, et celui qui vient de 
_composer ou de décomposer, n'abandonne pas son poste sans que le responsable ou 
moi-même lui ait donné le feu vert, parce que tout est bien rangé. Je suis persuadée 
que l'odre dans les CA.sses est une des· conditions du maintien du goût des enfants 
pour trA.vailler à l'imprimerie. 
Il n'y a jamais plu.s de deux enfants à la même casse. Pour les tirages, trois postes 
par équi.pQ : un "rouleur·", un "encreur", un "contrôleur" qui s'occupe des feuilles, 
L'auteur de· texte fait toujours partie de l'éçiu~pe de tirage. Chl\cun conserve son 
po.ste pendflnt tout le tirage. L'équipe n'a terminé que lorsque tout le matériel 
est nettoy6 et remis en place. . 
La quRlité des feuilles imprimées doit être très bonne : encrage régulier, aucune 



tâche. Toute feuille impé1.rfai te est rejetée au paquet de la "rnAcule". Nous n'employons 
que du pApier de bonne quA.li té ( 80 g). C'est l'auteur du texte, avec mon nide s'il 
la demA.nde, qui choisit la longueur des· composteurs et le corps des caractères ( il 
n'y en a que 2 !). 
L'fluteur a nussi. 1?. priorit~ de ln "miso illl point" 11,ur lê "ml\rbrc". A défflut, un 
autre t>'el'I clmr'ge. A ll\ fin du premier lr.imestre, les formés. sont aa~ez <1omb,·eu:.< 
pour que je n'intervienne plus que pour donner le "bon à tirer". Dans la clf.S$è, 
on attribue des "ceintures" en imprimerie. Quand on est "marron", on reçoit le 118r€:vet 
d'imprimeur". 

2) La ma.chine à écr,i.!:~} 'ordinA.ta.ir : utilisés pour les textes individuels 
ou collectifs longs, les .comp'ces-rendus ou les enquêtes. L'auteur du texte tihonne 
à la machine à écire de la classe jusqu'à ce qu'il soit satisfait de la forme écrite 
qu I il A. obtenue. Alors, il me pass.e. cette "épreuve" et je lui tape le texte avec 
une meilleure machine à la mnison, mais en suivant sa présentation. 
,J'ai commencé, cette année, à utiliser quo lquefois l 'ordinr.teur, pour changer. Je 
n'ai pas de logiciel de "traitement de texte", alors c'est un peu long, mR.is pas 
très compliqué. Pour l' instMt, c'est moi qui le fais, mr,is quand li\ dotation du 
collège ser11. arrivée, j'espère bien initier les enffl.nts avec la cA.rtouche 11Scriptor11 

chargée sur MO 5, ou avec un programme-mnison. 

3) Les maquettes: 
Pour le tirage des feuilles (·200 exempln.ires) à l'offset, nous devons .. fournir les 
maquettes des pages telles que nous voulons qu'elles sorte-nt de la machine. Une 
maquette c'est donc, en général: , un texte; 

• un titre ; 
• un dessin ·ou une illustration; 

le tout mis en page. 
Tout doit être réàlisé en noir sur blanc pour bien constraster lA. plaque offset 
utilisée par la "rotative". Pour une page donnée, les responsable doit préparer 
autant de maquettes complémen·taires qu'il veut dé couleurs dA.ns sa mise en pA.ge, 
par exemple : * maquette 1ere couleur titre et nom de l'auteur, 

* maquette 2e couleur illustrations, 
* maquette 3e couleur texte, 

Ordinairement, nous nous contentons d~ deux couleurs par page à cause du prix co0teux 
des plaques ( 14 F l'une cette année-). M1' ~.s quelques gamins ne resistent pas au plaisir 
de s'offrir trois couleurs.,. Le trA.vail de mé\quettage demé\nde beaucoup de soin, 
est minutieux, développe la précision et lé\ persévérance. En même temps, c'est un 
tré\Vê\il très créatif où le jeune est vraiment mn.itre de son oeuvre. Mais c'est un 
travail délicat. Souvent, au début de l 'Mnée, ils se mettent à deux pour dresser 
urie maquette, Certains en resteront là jusqu'à lé\ fin, mais ln. majorité souhrdte 
ensuitè parvenir seul au resultat complet. 
Ils réalisent leurs maquettes s~r calque épais posé sur papier millimétré. Les titres 
sont tracés au normographe ( nous en po.ssédons une douzaine de taille ou de style 
différents) ou en . lettres de· ·transfert ( co0teuses 1), quelquefois, par découpage 
dans des revues, plus rarement, ils créent eux-m8mes leur alphabet. 
Les dessins sont d ~ é\bôrd tâtonnés sur des feuilles imprimées en plus à cette fin. 
Quand il est sittisfA.it de sa production, le dessinateur le reproduit sur calq,ue 
avec les feutres noirs à pointes de grosseur différente suivant l'effet graphique 
désiré. 
Le texte tapé ou imprimé est découpé et collé. 

Avanté\ges et inconvévients: 
La technique Offset est enthousiasmante, car toutes les VA.riantes imaginables 
sont possibles dans lA. mis en page t;!t l' utïlisA.tion des couleurs. Le tâtonnement· 
est é\isé. Elle permet de "passer" des photos (noir et blanc bien constrA.stés). 
La qualité des tirages, la nettèté des feuilles, donnent aux gRmins à la fois le 
oût du travA.il parfait et un sentiment de fierté de leur Journal, bien légitime, 
je crois, et indispensable pour la diffusion. 



Depuis que nous employons la technique du maquettage, j'ai noté aussi une cert,linc 
formation du gût de mes élèves, · le développement du sens artist iquo par rapport 
aux revues, bandes dessinées, livres ..• qui circulent, Ils savent davantage regarder, 
ap~récier, Juger et nrgumenter leur avis. 
Ils ont appris à ne pas se contenter du premier jet, mais à remettre (100 fois???) 
sur le métier. La confectton des maquettes prend, certes, du temps, mais quand on 
ne tire que. 35 feuilles à l'imprimerie au lieu de 245, on met ••• 7 fois moins de 
temps I pour une opiration rép6titive et fa~tidieuse. 

L'inconvénient majeur est le prix de revi~, Le dernier de cette Mnée, 17 pF1.ges, 
est revenu à 518 F simp1crr..Jnt pour les plaques et les clichages, en fournissMt 
feuilles et couvertures. C'est tout de môme rentable du point de vue finrtncier, 
puisque nous vendons le numéro 10 francs. Mais, ce ne le serA.i t pA.s si le cop,dn 
faisait pA.yer sa main d'oeuvre 1 
Les enfants y perdent aussi un peu en cc qui concerne la pratique des techniques 
d'illustration dont l'apprentissage était très varié quand nous tirions au limographe, 
à l'imprimerie ou à la gestetner. Mais, quel temps noue y passions I Certaines feuil­
les étaient passées cinq fois entre leurs ml\ins... difficile d'obtenir alors 1.me 
propreté parfaite I Maintenant, pour compenses et découvrir quand même les techniques 
d'illustration, nous utilisons parfois pochoirs, lino, bois gravé,.. ou autre, sur 
les feuilles destinées aux correspondants. 

4) J'allais~ntane ~u journal 
C'est le moment "sacre" ot c'est aussi tin peu la fête. Le carton 
feuilles est là... on installe los pnquets, en désordre d I abord, 
impatient de voir et de commenter, 
Puis, on se partage en 3 équipes : 

des paquets de 
car chacun est 

t la 1ère s'occupe do "penser" l'ordre des textes dans 
le Journal; 

bureaux d'élèves porta.nt les 
pnquets 

t la 2ème organise l'osp~ce de la classe en chantier ; 
(voir croquis) 

t la 3ème désigne les membres des deux équipes de mon-
tage et répartit les rôles en effet, dans chaque 
équipe opèrent : 

- plusieurs "ram"sseurs" (a) qui circulent d?.ns le 
sens de la flèche en collectant une feuille de 
chaque paquet 

- un "vérificateur" (b) qui veille à ~e qu·'il n'y 
ait ni manque, ni double, ni invarsion 

- - un ",égaliseur-teneur" ( c) qui "taque" le pa­
quet de pages et le présento à ••• 

- "l'agrapheur" (d) 
- un "contrôleur" (,e) qui revérifie l'ensemble et 

l'agraphage et qui range les exemplaires achevés 
par paquets de dix. 

C'est donc un travail à la chaine, ce qui permet de discuter, après, de ce mode de pro­
duction. Mais, quand les 200 "Fanf,i,n la Tulipe" forment une pile imposante, nous 
~ommes tous ravis, car un projet "d •envergure", entRmé 3 ou 4 mois au préalable 
se concrétise enfin, réRlité pa~pable devant nous et dont nous pouvons être satisfaits 

Alors, avant d'ORGANISER LA DISTRIBUTION, VENTE et EXPEDITION, nous pouvons 
d'aborp aller exploser notre J~ie en riant, Jouant, criant un moment ••• 
On l'a bien mérité, non? 

Mérignac, le 29 Juin 1985 

Monique MERIC 





PROCHAINE RENCONTRE DEPARTEMENTALE 

Mercredi 28 Mai à 9 heures 
Ecole :,Ublique .de Bouaye (classe de Michel Moinier) 

C 1L'INFORMATIQUE .... UN OUTIL PARMI LES AUTRES') 

Le nano réseau •••• 1 1ordinateur ••• qu 1 entait-on dans la classe? 

Découyerte et étude de logiciels 

Le traitement de texte: quelles applications dans la classe? 
est-ce un outil pour le journal scolaire? 

Le langage Auteur:outil permettant de créer des programmes 
d • apprentissages.sans con:naiesan.ces préa­
lables d'un langage de programmation. 

Débat avec Jacques Ricot (Formateur à l'E.N. et milita11t de 
la Pédagogie Institutionnelle) Q U E PEUT APPORTER L'INFORMATIQUE 

EN PEDAGOGIE FREINET? 

-~----•--~~-

VENEZ NOMBREUX ••••• et apportez Totre PANIER GARNI pour le pique= 
nique du MIDI. 

PROCHAIN C.A. (Comité d'Animation, MARDI IO JUIN 20h 15 

Noue comptons sur la présence de \ou• à cette réunion 
qui sera la dnniàre de l'année scolaire. 

Nous ferons le point sur 
BOS activités cette année 
les groupes de traYail ( Tous les groupes doiTent Atre 

représentés) 
les journées d'études de ·torieftt 

Nous envisagerons les projets pour l'an prochain et nous 
préparerons l'ASSEMBLEE GENERA.LE de Septembre. 

RENDEZ-VOUS le MAR»I IO JUIN à 20h I5, 

Au local du Vieux Doulon 
(Ecole Maurice Macé 2 ---Aéme étage) 

-,,, -
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ENSEIGNEMENT SPECIALISE 
DE L'I,C,E,M. (PÉDAGOGIE FREINET) 
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·. SA REVUE C H A N T I E R s MENSUELLE 

,.__ --- ET COOPERATIVE------

ADRESSE DE 
ÇOORD IliAîlQN 
Patrick ROBO 

24,rue Voltaire 
34500-BEZIERS 

~ 

La Commission E.S. de I 'ICEM est déclarée en association 
de type 1901, et prend le nom de ~sociation Ecole !!Oderne 
des Travailleurs de l'Enseignement ~écial.(A.E.M.T.E.S.) .. 
Elle-regroupe des pratTciens de la pédagogie coopé·rative et 
est ouverte à tous les travailleurs de l'Enseignement Spé­
cial et ses diverses structures, des classes 11nonnales" et 
aux parents, éducateurs ••••• ainsi que tous ceux qui sont 
préoccupés par les problèmes d 1 Education. 

Son fonctionnement repose sur: 

CHANTIERS,dans l 1 ES, revue mensuelle, préparée coopéra­
tivement, dans laquelle vous pourrez trouver: 
- Des articles de fond sur l 'AIS, la pédagogie Freinet, 

la re.cherche pédagogique. 
- Des expériences vécues en classe. 
- Des rubriques d1 Entraide pédagogique. 
- Des informations sur la vie de la Commission, 1 'ICEM, 

la péda.gogie et les débats qui la traversent. 
- De l'expression des classes et des adultes. 

LES CIRCUITS DE TRAVAIL ET D'ECHANGES COOPERATIFS 
Organisés chaque années ces circuits pennettent de 
vêrttables actions pédagogiques sur le terrain et 
alimentent régulièrement_ CHANTIERS. 

LES DOSSIERS de la Commission ES. 
Ils sont issus des travaux de"-"ïà Conmission. 
LES RENCONTRES et LES STAGES. 
Autant de lieux de rencontre,échanges,recherches et 

formation. 
CONTACT, un bulletin de liaisons et d1 échanges. 

"" \ j / ~_cotl1ss100 ENSEIGtDENT 

·"' ~A'~~· ~PEC. IAL DE L
1

1,C,E,M, 
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~LIRE CHANTIERS 
CHAQUE t-'DIS 

!>PARTICIPER 
AUX ACTIVITES DE LA 
COOISSION 

Abonnement à 
CHANT! ERS E. S • 
1985-86:140Fr. 
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·-â-,, .. _ 
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!COMMANDES à l ' A. E. M. T. E . S. j 

Pour les 

Trésoriers 

PAIEMENT au choix, par - chèque bancaire 
- chèque postal au CCP 915 85 U 

LILLE 

- - . 

~ 
à l'ordre de : A.E.M.T.E.S. 

adressé~ M. et J. MERIC, 10, rue de Lyon 
33700 MERIGNAC 

(* Pour en~oi par avion se renseigner auprès des PTT 
sur le supplément à verser). 

'* Facture en triple exemplaires ( +5 F de 
frais} : • • • • • • • • • • • • • • • • OUI NON 

* Réduction pour ~chat en nombre : 
3 ou 4 dossiers •••••••• réduction de 10F 
5 - 6 dossiers......... " " 25F 
7 - 8 dossiers ••••••••• tl " 50F 
elus de 8 dossiers ••••• 10F de moins par 

dosc:;ier 

!DOSSIERS DISPONIBLES EN 1985- 86! 

- CONSTRUISEZ VOS OUTilS pour le 
Journal Scolaire, Ed. 1981. ••••.••••• 

- MARIONNETTES - THEATRE D'OMBRES -
EXPERIENCES (important dossier paru 
en mars-avril 1982) ••.••.•••••.••••.••• 

- LA FORMATION PROFESSIONNELLE (1982), ••• 

FICHIER GENERAL d'ENTRAIDE PRATIQUE •••• 

- LE MAGNETOSCOPE EN SES: utilisations 
pédagogiques ••••••••••••••.•.••••.•••• 

- Vers une COMMUNAUTE EDUCATIVE en ENP,,, 

- ENFANTS DE MIGRANTS - Jalons pour Edu-
cation interculturelle (éd. 1983) ..•••• 

- RECHERCHES sur l'EVALUATION en classe 
coopérative ••••.••.•.•.•••.•••.••.••• 

- ENSEIGNEMENT SPECIAL et INTEGRATION 
(éd. 1985) •.•..•••••••..•.•••.•.••••••• 

!FRAIS DE PORT INCLUS! !TOTAL 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Facturation évent 

Abonnement à CHANTIERS 85-86 
12 numéros, en France ••••••••••• 140 F 

à l'étranger ••••••••••• ~. 170 F 

lOON• soutien à la revue 

~ 1 TOTAL!-- -

i>------- Réduction éventuelle--

NET à PAYER ••••••••••• 

Réf. Prix Nbre -
~ 31 F --

1 47 F -
Q 35 F' --

14 103 F --

15 43 F --
16 44 F -
19 90 F --

' 
20 35 F --
21 52 F --

DOSSIERS!- --

uelle _ _ _ _ _ - _ 

- - - - - - -~ - -

-----------------• 
----------
..... • 

Total --
-1 

i 

--
-

' __ j 
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i 

-1 
1 
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--1 
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-
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•••••••••••••••• 
r,:oRMATION du 

CLIENT-COOPÉRATEUR 
La Coopérative de l'enseignement laïc est une maison 8 

d'édition et de vente par correspondance pas comme les Pi 
nutres : comme son nom l'indique, c'est une entreprise e 
coopérative. 
• Acheter par correspondance est difficile : il faut ê'fre _,. 
en mesure d'imaginer le produit que l'on veut comn,.ari- • 
der, de vérifier, sans le voir, s'il correspond bien à mi(ui 
dont on a besoin. Nous nous efforçons de publier un • 
catalogue llsible et attrayant. , ' · • 
• Être client de la C.E.L., c'est être un coopè~ateur ~ 
convaincu que l'école peut évoluer, que l'éducatiçin ne 
saurait êtré immuable. La C.E. L. fabrique et diffu;è les ~ 
produits élaborés ou sélectipnnés par les commissions O 
p6dnqogiques de l'Institut coopératif de l'école moderne - $ 
pédagogie Freinet. L'ensemble I.C.E.M.-C.E.L. constitue 
un véritable laboratoire coopératif auquel peuvent par- $ 
ticiper peu ou prou tous les cli~mts de la C.E. L. Chacun ~ 
pot.JI participer aux circuits de travail qui créent ou sélec­
tionnent les produits contenus dans ce catalogue. A tous. ~ 
ces titres, le catalogue de la C.E.L. n'est pas seule- • 
ment un document commercial : Il est un véritable 'fJIJi 
guide pédagogique et un outil d'information. 
A Cannes un secrétariat à la vie coopérative et pédago- 0 
gique est à votre disposition. Dans chaque département • 
existent un Institut coopératif affilié à l'I.C.E.M. et un 

i e vent vous rensei ner et vo s aider. 1-\1 1 l 
~ l\tlN~ l'\ff P.iE Cl.UlmH<'H • 0 /. i. , 

... .. ·. - .. Bul:tin: d:o;er ~ p~ot:op:r : à :co:ier:t à .. adr:sse: à ~ - - - - .,. .. .. .. - .. .. - -

C.E.L. Secrétariat à la vie coopérative, B.P. 109 - 06322 Cannes la Bocca Cédex 
• Je désire participer au travail d'un chantier coopératif de l'I.C.E.M.-C.E.L. Je coche le chantier de mon choix. 

Outils de Outils de Outils de Outils Outils · 
Outils Educallon Collection9 documentaires Magazines 

d'fducallon manuelle et ,1 Mag 1 fronçais lectute • math t:vell scientifique t:vell arlifftlque phytlque B.T.J. 1 B.T. 1 B.T.2 1 Périscope et sportive technique (6 8 ans) 

l 1 1 1 -
• J.e désire participer à la vie coopérative de la C.E.L. Pour cela, je deviens sociétaire en squscrivant ..... partis) sociale(s) de 50 F. 
Nop, __________ Prénom _____ Adresse ____ ...;...... ____ _:.., ___________ _ 

Pr~fession ________ Ëventu~l/ement, niveau d'enseignement : _____ Matière enseignée : ________ _ 

Ci-Joint un versement de F par chèque postal• bancaire·au nom de C.E.L. (C.C.P. Marseille 115 03 Ti. 

J] Je désire entrer en relation avec le Qroupe départemental I.C.E.M.-C.E.L. A cette fin, falt~s-moi parvenir la liste des responsables 
de mon département, · · 

• Je désire recevoir de la documentatJon eur : ____________ ...;...... __ ..,.;...... __ _ 

-~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~ - - - - - - - - - - . 
M111A, Mlle, M ...............•................................... , ........................ . 
/\dresse .............................................................................. ,_,_ .. 

1 1 1 ·' 1 Villo .................................................................. , .... . 

d1~sire recevoir les cntalouues : 
1 1 B.T. 1986 1 l C.E.L. 1986 1 1 /\clivités créativer. 
1 1 Meubles 11 Abo1111crne11ts aux rnvtms 

1 1 Dossier« L'imprirnmio à l'école » 
1 1 Dossier « Mobilier do bibliothèque » -65"-

A retourner fi C.F.:.l. • R.P. 109 - 06322 Cnnno~ Ln noccn f .. "!d""x 
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